REPENTANCE, | 


A what MICHEL DAVID Miniſtre, = 
par Monſieur RENOULT, Chapelain 
de {a Grande My Lord Duc d Ormond. Ml 
& Paſteur de PEgliſe Francoiſe qui Sal. Ml 
UN Kilkenny en Irlande: Pour ſervir 
de Reponſe a tous les Libelles diffamatoires 
que ledit Monſieur David a fait & fera "ul 
1wpriner contre edit Monſieur Renoult & 1 
: fon Troupeau. N mM 


OUVRAGE 


Dont la Lecture fera voir juſqu à quels 40 le | 
a ceux qui font de la — 1a uv 
Krane de leurs paſſions. 


175 ne ſe peut fe fair, ad 7;I arrive des 1 wi Þ 
dales : Toutefois malbeur d celui par qui ils Wl 
arrivent. 15 17. verſ. I. 149 
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EXHOR TATION 
VET 


La Repentance, 


Adreſſee a Monſieur MICHEL D AVI b, 
Miniſtre. par Monficur K REN OULT, Se... 


1 61 tre realer F I rere en en Jeſus C 1128 


trieme Libelle qui paroit ſous v6tre 


WE 5 
que rien ma Et juſqu's à preſent capable de vous 
faire rentrer en vous meme , & que vous perſeve- 


rez toujours dans une haine implacable, indigne, KW | T 
je ne dirai pas ſeulement d' un Miniſtre de Chriſt, ma 
ou d'un Chretien , mais mème d'un homme qui = 


= que —— par Tirapeeſlica 4 un qua- 1 
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nauroit que les ; ſeules lumieres de la nature Paus = 


is conduire. 


Je croiois que la derniere maladie, qui vous 7 


avoit conduit juſques ſur le bord du Tombeau, vous 


avoit inſpire une ſainte & ſalutaire fraieur des:ju- 


gemens 5 Dieu, & vous avoit fait former le deſſein, 
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non ſeulement de reparer le tort que vous auer? i 
ln faire 2 plulicurs honneres gens depuis cane, WY 
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| vantage des perſonnes qui ne penſoient-preſque; 


| lieu d'avoir pris ce parti fi convenable à y6tre ca- 
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cannces que vous avez fait du trouble & de la 
confuſion, votre Element: mais encore de paſſer 
le reſte de vos jours en repos ſans calomnier da- 


plus que vous fuſſiez-au-monde. Cependant au 


ractere, & ſi neceſlaire pour le ſalut de votre 
ame, il ſemble que vous ne vous ſoiez mis au lit, 
que pour vous delaſſer, & pour reparer vos forces 
- Epuiſces par tant de veilles emploices a coucher 
ſur le papier toutes les horreurs que vous avez 
fait imprimer en Anglois contre notre Troupeau 
& contre moi; plutot que pour faire votre paix 
avec un Dieu, par le ſacré nom duquel vous 
avez confirmè les plus inſignes impoſtures. 
Vous vous relevez poſſedé d'une nouvelle fu- 
reur. Et non content de nous avoir decriez parmi 
les Anglois par pluſieurs Libelles imprimez en leur | faud 
Langue, vous en debitez un nouveau en Francois, | Mo 
que vous adreſſez A tous les fideles Paſteurs des Egli- | © ne 
ſes Frangoiſes recueillies dans les Roiaumes de Ig Grande | fau 
Bretagne & d Irlande. Et dans ce Libelle vous nous | que 
repreſentez encore comme des monſtres, qui ne] © jug 
meritent que d' etre ex termine... 


- 


- Eft-cedonc ainſi, Monſieur. & tres:cher Frere, | © qui 
que vous avez ecoute la verge & celui qui la aſſienee? | © ul 
Eſt-· ce donc la le fruit des Reflexions que vous avez *© cit 
du faire dans vöôtre lit d'infirmitè'? Eſt- ce donc © jul 
la Vexemple que vous ont donnè depuis votre fe- pr 
jour à Dublin, ces deux fideles Miniſtres du Sei- | nc 

| gneur, ſur le Tombeau deſquels les honnetes gens I Ve 


repandent encore des larmes? Quoi ; Monſieur, 0 
cette mort, cette impitoiable mort qui eſt venue pet 
les ravir à leur Troupeau, au milieu de leur car- fail 


riere, ne vous a pas porté à faire reflexion:qu'e- © ſor 
tant au terme de la votre, vous ne pouviez vous M. 
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| Batter, comme la jeuneſſe, qui s ahgſg nen 
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la fe leur ſurvivre long tems? Cette mort ſi ẽdifian⸗- 
e qu ils ont faite, ne vous à point touché, ni 
nſpirè les ſentimens d'une veritable repentance? 
Emoin: aculaife d'un deuil general, qui auroit 
attendri les rochers eux mèmes; avez vous pùũ 
onſerver un cœur de bronze, & vous empecher' 
de dire, Helas Qu eſt-ce que de notre vie? A. 
quoi ſc terminent tant de veilles qui m'epuiſent, 
tant de dEpenſes que je fais, tant de voiages 
& d' Apels de Cour en Cour qui me ruinent, 
© tant de troubles & de travaux qui m' acablent, 
au tant de Libelles que je debite ſous le manteau; 
ix & tout cela pour ſatisfaire, non pas ma ven- 
us | © geance, puis qu on ne m'a fait aucun mal, mais 
ma haine & mon envie, ou la malheureuſe in- 
u- | © clination que j ai pour le trouble? Le tombeau 
ni | © ne ya-t-il pas bien tòt Etre l cueil contre lequel il 
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ur | © faudra que toutes mes paſſions viennent ſe briſe? 


li- | © ne me Tannoncent-ils pas? Apres cela ne me 
de | © faudra-t-il pas comparoitre devant un Juge, du- 


is, | © Mon grand age & mes infirmitez frequentes ns 


us [quel je ne pourrai plus en appeller, & qui me Þ 
e © jugera ſelon mes cenvres ? Avec quelle aſſuran- 
| * ce pourai-je comparoitre devant lui ſi la haine 
e, | © qui me mine, ſi lenvie qui me ronge, ou les 


autres paſſions qui me portent a decrier, a noir- 
2 | © cir, a dechirer mon prochain, maccompagnent 


c | © jufqu/a-ſon Tribunal, & y deviennent mes pro- 


i- | nombre de ceux qui doivent Etre jettex wifs dans 
5 © /trang ardent de feu & de ſouffre ? ., oo 


pres accuſateurs ? Les menteurs ne ſont- ils pas de al 


. O mon Cher Frere, plut à Dieu que cette i ! 4 
E | penſce-vous fur venue dans Feſprit, & qu'elle evi wan 
fait de vives impreſſions ſur vorre cœur, lors que 


ſous vos yeux la mort fit la triſte & lamentable 
Moiſſon dont je viens de parler. II n'y a point 
bonne homme. qui ſe plaiſe a ſe voir en bute 
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” 3 tons les traits que la haine on Tenvie d'un en 
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tte lui. Mais pourtant ce qui ma le plus touc 
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nent extreme, le ſalut de vötre propre ame. Et 


er de 
Jie rep 
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nemi à qui rien neſt ſacre peuvent lancer con- 5. Jo 
en vous voiant ainſi dechaine contre moi, a été 1985 0 
rer ma perte &x cel- 
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de voir que pour mieux proc 6 
le de ma famille, vous facrifiez par un aveugle- H, 


pour fatisfaite-a.cet.i 


d' hui. Ce reſt pas le nouveau Libelle que vous 
debitez qui outre mon coeur : Je ſuis tres-perſua- 
dE que parmi les gens d eſprit, la ſeule lecture de 
Pouvrage me juſtifiera aſſez: il ne faut pour bien 
juger de l Autheur & du Libelle, que jetter les 
yeux ſur la premiere ligne, ou vous m'accuſez 
d'avoit Preche que I Alcoran eſt bon, & qu on doit 
Laprouver, excepts une petite hiſtoire d un 'oiſeau qui 


A Sexvola. Quand les honnetes gens liſent cela, ils 


Simaginent-que ceft quelque conte de Fees, dont 


i on veut les divertir ; ou que c'eſt 1a quelque pro- 


duction de Bedlam. C'eſt la verite. Je ſuis fa- 
che de vous le dire: Mais ce qui me penetre d u- 


ne vive douleur, Ceſt de voir en vous une fatale 
perſeverance dans le peche & dans le ſcandale, 
laquelle vous expoſe continuellement à la perte 


de votre ſalut. Jen aflige mon ame; & ſuivant 


les Preceptes de Jeſus Chriſt notre divin Sauveur 
& Maitre, qui nous ordonne de prier pour ceux 
qui nous perſecutent, & qui meme nous en a 
donnè Vexemple, en demandant grace pour ſes | 


boureaux, par autant de bouches qu ils lui avoĩent 


ouvert de plaies. Il ne ſe paſſe point de jour que 
je ne lui demande miſericorde pour vous, auſſi 
bien que pour moi, & la grace d'une veritable 
converſion. Et comme ce meme Sauveur ne nous 
recommande pas ſimplement de prier pour nos 
ennemis, mais de leur faire du bien, Jai reſolu x 


* 
&7 «5 


Shin CEVAQIT LS 


welt. , 


elle eſt 
mal; 
parfait 

delire 
Jen ju 
pas inc 
C'eſt! 
cette! 
plait, 
ſervat 
avez 
les pri 
plume 
m'eſt 
veillel 
bien « 
louer 
un de 
Miniſi 
reſte 4 
pre p 
conn 
quelg 
1 
apres 


5 * : 1 
1 x 


ner de vaus inſpire; 
ie repentance....$1 jy reuſſis, je me. feliciterai 
en In Dieu I avoir ſauve une ame. de mort, Vous ſaves 

one Jans doute aufh bien que moi tont ce que je puis 
ne pous dire ſur ce ſujet. Mais, Monſieur, il en 
Et de nous comme des Medecins. Quand ils ſont 
5 alades, il faut d autres Medecins, qui leur or- 
1 ponnent des Remedes. Clairs voians dans les 
Et aladies d autrui, ils font ſouvent aveugles dans 
les leurs. Voila, Mon cher Frere , le triſte état 
du vous Vous trouvez. Vous ctes infiniment mala- 
de; votre ame a recu un nombre infini de coups ; 
elle eſt aux abois ; & vous ne ſentez point fon 
N mal; au contraire vous la croiez, ce ſemble, en 
parfaite ſante, comme ces malades qui dans le 
delire ſe croientſains. Funeſte & deplorable tat! 

Jert juge que le mal eſt extreme, mais peut etre 
i (pas incurable. Eſſaions donc d'y aporter remede. 
C'eſt la, Monſieur, ce que je me propoſe dans 
cette Lettre, que vous me permetrez, s il vous 
plait, de donner au Public, pour ſervir de pre- 
ſervatif contre toutes les impoſtures dont vous hui 
avez deja fait preſent en differentes Langues, dans 
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les premiers Ouvrages qui ſoient ſortis de votre M 1 


, plume, ? En : travaillant 'A votre converſion, 11 4 i 
Y bs eſt permis & meme ordonnè par VEcriture , ds 


* 


veiller a la conſervation de ma reputation auſſi 
bien qu'a celle de ma vie. Vous meme devez me 
louer en cela; car vous nous direz bien tt dans 
un de vos Ecrits que je vais faire paroitre, qu uns 
Miniſere de Chriſt ne doit pas ſouffrir qu aucume 1ache 


te à ſ reputation. Ainſi done ſuivant yore pro» nl 
pre principe, afin de deſabuſer ceux qui ne nous ma 


” 


45 


connoiſſant pas bien tous deux, pouroient porter 
quelques jugemens ſiniſtres, en :liſant vos Libel- 
les, capables de me nuire, ou à ma poſterité 
apres moi; autant que pour vous couvrir, «SH | 
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eeſt poſſibie, dune confuſion falntaire qui vous 
F -fafle rentrer en vous meme. Feſpoſerai d' abord 
Au vos yeux, & aux yeux du Public en abrege, la 
cConduite ſcandaleuſe que vous avez tenue depui 
pluſieurs années a Vegard de notre Troupeau & 
de moi, afin que dans Firregularite de cette con- 
duite, vous puiſſiez decouvrir votre mal, & le 
Public ndtre innocence. 2. Je tacherai de vous 
faire ſentir VEnormite des ſcandales que vous 
avez donnez, & le grand danger auquel cela ex- 
poſe võtre ame. 3. Pour concluſion je vous 
exorterai a revenir d'un fi Etrange Egarement, a 
demander pardon à Dieu, & a donner ſatisfaction 
au prochain. 85 ä 2 


1. Pour ce qui eſt de la conduite que vous avez 
tenue à Kilkenny, je vous declare que je ne par- 
lerai ici que de ce qui a un fidele raport à nos 
naaffaires & eſt notoire. A Dieu ne plaiſe que jaille 
deterrer aucun vice ſecret, ni meme publier au-] #7 
cun de ces triſtes effets de la fragilice humaine, | _ 
Ani ne font tort qu'a ceux qui 'sen rendent cou- 175 
pables. S'il y en avoit aucun qui füt venu a mal E 
connoiſſance, bien loin de le divulguer, je le I» 
couvrirois d'un Eternel ſilence. Il n'y a que de 55 
tres mechans Chretiens, ou de veritables canailles, | 
F qui ſe plaiſent à medire de leur prochain, a pu- 2 
Blier ſes foibleſſes, à les groſſir, & à faire re- 
marquer à tous le fetn qui eſt dans Iœil d'autrui, * 
lans faire reflexion au chevron qui eſt dans leur] & 
propre œil. II <toit auſſi fort inutile d' aller de-! * 
terrer, comme vous avez fait, les morts du Sie- 7 
cle paſſe, pour les apeller au ſecours de votre re- 
putation, en faiſant imprimer tant de Certificats D 
| {ous leurs noms, & en les faiſant depoſer, tout} I 
muets qu ils ſont, que vous-<tiez un ſavant diſ- f 
puteur a Puilaurens en 1672. un ſubtil Philoſophe fi 
a Geneve en 1670, un Paſteur edifiant à la Force en | © 
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1678. un M 


conduite à Thorne Abby, en 1684. comme le dit un 
Certificat ſigne d'un Haffrengue, dun Langaigne, 


Jun Ozuted , d un Horde, d un Huglo, & autres | j 


noms monſtrueux qui ſemblent venir deVAfrique; 


Je ſupoſe memes, que vous vous ſoiez acquis Yapro- i 


bation & Veſtime des Theologiens, & de tous les 
Savans de Dannemarc en 1692. comme le dit le 
Temoignage que vous avez fait imprimer ſous le 
nom de feu Monſieur Silvia,: Et qu enfin en 
1685. dans l'exercice de votre Miniſtere à Lon- 


dres, les Malalles ſe truuvaſſent conſolez,, les Pauvret 1 


aſſiſtex, les Priſonniers wviſitez,, & que vous y ga- 
1 le ceur & | amitit de tout le monde, comme 
le dit un autre Temoignage que vous debitez ici 
ſous les noms des Paſteurs & Miniſtres des Egliſes diſper- 


ſees de France: que fait cela A l'afaire preſente? Tout nl 


iſtre Tune aprobation geferhle 4 ä 


Caftel-Faloux en la meme anne, & d une bonne 


* 
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cela prouve-t-il qu'a Kilkenny vous ne vous Eres an 
pas rendu coupable de calomnie & d' impoſture? 
En ͤun mor je ne ſuis point vòtre accuſateur; ẽ wil 


ne m'embaraſle 
le Siecle paſſe; 


quels vous avez fait paroitre tant de Certilhgats 
Etoient vivans, & quiils eee ee qu'il n'y 

a dans ces Panegyriques outrez aucune Tupoſition 3 
| 5 qu'on ſe trompe lors qu'on croit y remarquer 
Votre 


quantum mutatus abillo! _ | 


Dubourdieu, les Saturs, les Pioſets, les Adadees, les 
| Deſmarets, les Gaches, les Formeretus , les Ceſars de 


Bello-loco,les Roſemonds, les Grongnets 3 „„ 
ſigné en 1685. à Londres, que yotre Pere & vo- wy 
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int de ce que vous avez te dans: 


cela ne me regarde pas. Seule- Inn 
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ment, je dirai que fi tous ceux ſous les noms df. nt 
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ſtyle; je ne leur ferois que cette rẽponſe, 


En effet, mon cher frere, s il eſt vraĩ que les Wl 


" 

"I; 

26 
J 


8 1 
1 Wi 
: 7 
6. "2 o 
7 12 
\ $4 | 
* bv 
N * 


þ M 
n in 
: 7 
1 " 4 
f 
7 


1 © (RE 
113 28 


3 
- „ . 
e 


1 
_ 12/3 8 Rn 
* - > » 4 


tre ⁊ele ſont de tous les tems, & de tous les lieux, oeſt Jan 
81 dire que vous Etes impeccable 2». Que diroient- ils 


* 2 " . CO "I" 
R = 
. n 

, oh 7 
1 
* 


— ES. n CI , 8 + L248 2b al] W 
8 N a * — 1 R a n * * 5 e 
- > Feen re - * 9 8 2 N s 4 * 5 
* Ex Fog * # - 0 - 4 Fo 
s * 
8 4 # \ \ 
- , a ; * . a „ 
' t 4 4 
4 * . F 
- . | 4 | 


| 2 preſent s ils vivoient tous, 


Pourroient-ils s empècher d'avouer qu ils vous ont 
| Canoniſe crop tor ? Et penfez-yous que cette 
nouvelle Canoniſation que vous avez faite depuis 
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peau ) temoigne que la vie de ſon Maitre a tout- 
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| reproche,- pũt leur perſuader qu ils ne ſe ſont pas 
trompez, s ils etoient informez à fond de la con- 
nne 15 . 
Mais peut Etre que je vous en impoſe , & que 
voötre valet a raiſon. Ainſi venons au fait, & 
| voions fi je parle par 'prevention. Vous vous étes 


gque je fuſſe a Kilkenny, & a rcjetter ſur lui la 
cauſe de tous les troubles ſcandaleux qui regnoient 


par une celebre Compagnie, qui fit en ce tems 
Aa tous ſes efforts pour retablir la paix au milieu 
de vous, que vous ſeul fites Echouer tous ſes cha- 
| ritables projets. Je navance rien ici que je nen 
aie la preuve en main. Liſez vous meme la Let- 


tre touchInte que Meſſieurs du Conſiſtoire de 


Saint Patrick de Dublin, Ecrivirenc. alors au 
Troupeau de Kilkenny. En voici une fidele co- 
pie dont j'ai Voriginal dans mon cabinet: ceux 
qui ont ignee pour tous, vivent encore. 
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| & quiils. fuſſent infor- | 
mez des ſcandales que vous nous avez donnez 2. 


jours EtE innocente & exemplaire , & {a conduite ſans 


duite que vous avez tenue à Kilkenny depuis pres 


© todjours aplique à decrier votre Troupeau avant 


alors entre vous & lui; & j aprens au contraire, 


% 


peu de vous meme, & que vous avez fait ſigner. || _ 
| 4 vorre valet 5 qui, (conjointement ee pluſieurs | 
| | Ecrangers qui ne ſont nullement de notre Trou- 


Votre 
a en 
7 
adreſ; 
elle pi 
blir au 
3 Pep 
que pa 
ſur nos 
liation 
rir au 
tuelle. 
aucum 
conduir, 
n, é 
mme 
ans, PO 
1147 Don. 
nx inte 
Dieu « 
ructuei 
ne ſatis 
5 Avan 
les bc 
e trava 


4 
_ - H. a 
* 
—_— N « * 9 
_ * 2 4 9 ä * FEES $7 N ea "I'S © * * 
N _ FE "_ R 4 * by * war 6 « wy p, 5 » 4 FS * XxX \ 
2 5 „ ä R * ** 1 * 58 , "4 F hy 1 * — " 7 & , * * TE * „ 
9 N * c 3 ” * . ? , i N o 
9 5 x * N ** 8 0 * * 
R NN Rr * : * 1 4 

1 F | * 4 A EF, 8 # " *5, 
; 4 I J ; * L q » oF 1 5 

5 : ; bu 3 5 

8 1 Fn ol 4 o 
4 4 
- d ? 
7 * 7 4 
* 1 * * by 11 4 
* ' 
1 1 t * 1 * 
' 
g id o 


% = e F 
4 4 * N * 0 


3 1 ; * * = 4 N 4 „ 7 "4; 4 1 * : * { 
Ar * 8 ” * 9 — : q Lal? * 1 5 1 s 5 1 2 ; J ; 
> 1 Fs 7 4 a *k. 12 - * 1 a $5 * 2 <j©f k. 
5 ' 1 1 8 4 2 * * * ö as 
*% 1 5 8 14 * 8 N 
x 1 T 1 + N x 1 Y 5 
"dn a os 2 g 1 , k T . * : 8 1 $ 
4 . K » ov 1 : * < 1 * 
# * *** * N 2 
[ 1 VE 5 


” 5 8 A a SSTR $0 RR LOT TTR 

Du Conſiſtoire de PEglife Francoiſe de Saint 
Patrick à Dublin, aux Membres de 

| -  PEgliſe Francoiſe de Kil kenn. 


I 


lh s we u, Bun Fs Chi, 


NN'E S avec une vive & fincere douleur, que nous 
\_4 voions la continaation des troubles qui diviſent 
votre Egliſe, par la malhbeureuſe meſintelligence, qu'il 
a entre Monſieur David votre Paſteur, & vou. Let 
demarches que vous adex faites pour la paix, en Vous 
adreſſant a notre Compagnie, afin que par ſa mediation, 
elle put remedier & un deſordre ſi ſcandaleux , &reta- 
blir au milieu de vous cette union de charite fi conforme 
a Veſprit du Cons „ nous avoient fait eſperer, 
que par Ia benediction qu il plairoit 4 Dieu de repandre 
ſur nos ſoins', nous pourions contribuer d votre reconci- 
liation , & voir Junion & la dilection fraternelle fleu- 
Iiir au milieu de vour, d votre joie & conſolation mu. 
tuelle. Dien nous 'eft temoin que nus n avons neglig Wl 
aucun des moiens que nous avons cri qui porn _ 10 
conduire 4 une fin fi heureuſe & ſi ſoubaitte. Nous ' Wh 
avons terit q Monſjeur David & d vous, & nous nous 
ommes ſervis des motifs les plus tendres & les plus puiſ= | 
ans; pour vous porter a  ſacrifier les interets particulier? 
ui vous diviſent , & amour & a Vobeiſſance que nous 
kevons a. nitre Sauveur , & Vedification de F Egliſe, & 1m 
m interets de witre propre ſalut. Nous rendons graces 
Dieu de ce que nos exhortationsgn'ont pas été in- 
ructueuſes a - votre Egard. Er nous avons vii avec 
ne ſatitfaction ſinguliere dans votre derniere Lettre, 
5 avances que vous avez faites a Monſieur D---- 
les bonnes difpofitions ou vous continuez d etre, 
e travailler de tout votre pouvoir a bannir d'en- - 


5 
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conduite; nous a accuſez de partialite; & nous 


L 2 enfin declare, quon lui a conleille de nous laiſſer torire 


parler, agir, ſans nous repondre davantage. Ainſi 


il nous met hors d'etat de travailler deſormais à 


tre vous toutes ſortes d animoſitez, & I retablir _ 
= | 2 oO OMG. « WS y : £ GATE 1 | 
cette union & cette concorde fi-agreables d Dien &. fi 


ſalutaires pour vos ames. Mais par un malheur que oupce 
nous ne pouvons comprendre & que nous deplo- pag. 
rons; nous navons pas trouve les mEmes diſpo- My: 
ſitions en Monſieur David. 7 4 ſoupconne nôtre 1 4+ 


votre reconciliation. Et ſa conduite d notre egarda || Qt 
ite ſi deſobligeante & fi peu menagee, que notre ne © 
Compagnie perſuadee que ſes eforts aupres de lui ſeroient un, p 
entierement inutiles, 4 reſolu de ſe deſiſter de cette | 7 el 
C'eſt avec beaucoup de peine que nous nous ſommes re- logie 
ſolus d vous accorder la communication que vous nous ce © 
demande des papiers que Monſieur D- nous a envoiez; | due 
car nous craignons que cela ne ſoit plus capable d aigrir ſi be 
les eſprits que de les pacifier. Mais comme Monſieur D-- | Tepe 
veut que nous vous les communiquions , & que dans les] Tete 
preventions où il eft , il pourroit nous faire un crime} & d 
de ce qu apres lui avoir envoit vos plaintes, nous ne] <2 
vous aurions pas envoit ſa reponſe , nous en joignons ici * 
une copie. Et nous eſperons, Meſſieurs chers Freres ro 
que cela ne changera point les diſpoſitions ou vous 1122 
nous paroiſſez pour la paix: Et que ſi vous treu VET 
ver dans cet Ecrit quelques expreſſions qui vou la 
bleſſent, vous les ſuporterex en charite. que 
Au reſte, Meſſieurs & tres ebers Freres, comme GT { 
deiegriefs de Monſieur D- contre nous eſt qu il ſu po Jy 
que quelque perſunng de notre Compagnie vous a don CE 
CY Vis donne avis dè toutes les Reſolutions que nous pre Qt 
nons, & travaille ſous main d entretenir witre div de 
ſim & que ſi cela ttait , cette perſonne ſeroit digne d vo 
plus ſeweres cenſures, nous vous prions tret inſtamme N 
4e nous faire ſavoir Sil y a quelque choſe de ſemblable; « gn 
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* 10145 Vous conj urons de proteſter bouteiine: Sonn : - 4 bi 
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ie foupcon ſi mal fond, & fi injurieux a'ndtre Com- 
z- ſpagnie. - Nous ferons mille veaux à Dieu, &c. 
; 94 OED W 5 "x" f 1 Nr 2 
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re | 4 Dublin ce 19. IL. QUARTIER A 
us | bY \\ Y : * 5 i 8 5 a ; | 1 4 1013 i i * * 8 4 | 
re | Fanvier 17. 8. PHILBERT Ancien, 


GSecretaire. 


1, Que dites vous à cela, Monſieur? Qu'on don-. 
tre Ine cette Lettre a lire a un Japonnois qui entends 
ne | un peu le Francois, meſt- il pas vrai qu'il avouera 
tie qu'elle eſt infiniment honorable au Troupeau de 
I Kilkenny, & qu'elle contient une glorieuſe ART 
ye. logie de tous les honnetes gens que vous repreſen» il 
ous | tez dans vos Libelles comme des Monſtres 2 Mais wi 
ez; qu en meme tems elle repreſente le Paſteur d'un 
vir 4 11 bon Troupeau comme un vrai pertubateur du 
)-.{ repos public, un homme irreconciliable, un en- 
les tEte, un ſoubconneux, un Credule un incivil 
& deſobligeant, mèmes envers ceux qui n avoĩent 
en Vue que ſon repos, & le ſalut de fon ame? 
Vous avez ſans doute conſerve une copie de la 
piece dont parlent ces Meſſieurs, & que vous vou- 
= qu'ils communicaſfent a votre Troupeau. En 
verite vous auriez bien mieux fait de les prier de nn 
la jetter au feu. Reliſez la un peu, & voiez ce 108 
que la paſſion vous fait faire: elle eſt trop longue 
& trop ennuieuſe pour la copier ici toute entiere. 
Fy ai conte 34. dementis, dont chacun commen- 
ce par ces mots civils & honnetes, Il eſt faux que--- 
Qu'y a- t- il encore de plus indigne d'une perſonne we 
de votre caractere, que la maniere avec laquelle 
4 vous traitez les plus honnetes gens de votre Trou- 
Je peau ? Lors que vous y parlez de ceux qui ſe plai- 
gnent de vous, de quelque rang qu' ils foient, _P 1 


1 7 — 
= 7 e's . * 1 _Y 
—— E 2 
— N 
! - FS ow — : 
— ern a — — ns l 
Fr Je — _ - 2 | — | 
9 wh Ns * 8 x — 2 — a . 
_ 2 mM _ a — — b 
— —— _ P l — _ 2 ESD : af 
—— — — ͤ — EL ; b 8 
— n_ l — comp — — * l — 2 n 2 — . = 
\ — GS _—_ = cow — MPA wn. = | 
- - _— OT a . A d 
\ ane 


— — 
—— 5 - — - 
. p * — 
— BY — IT 
— — — == = 
— — — > * — 
— . 
2 2 — — < \ 
EASE ET — — * — 
—.— — ———— — 
Bats —— — — 2 Z 
— 2 — — — 2 — mc 
— rr 9 * 
— 1 2 
„ 8 


— 


odd UG. 


” AY * oO 5 1 
R r 


e plement, Je fare Le few de Boirdignes & 
= fe.affociez, dites vous, parlant d'un Gentilhomme 
= ciltingue. Mais parlez vous de vos amis? Vous 
avez grand ſoin d'emploier le mot de Monſieur. 1! 
e faux, dites vous, que j aie compoſe un placet ay 
uu de Monſfeur du Fort. Cependant ce Monſieur 

du Fort, n etoit qu'un garde- chien, & le fieur de 
_ Beprdigues Etoit un Capitaine, d'une illuſtre fa- 
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mille, & un tres- bon Chrètiee. | 
Voöôtre paſſion, en écrivant ces dementis, vous 
faiſoit, comme elle a toujours fait, ſortir de la 
gravite fi convenable a votre caractere & a votre 
age ; & coucher ſur le papier de vraies pagnoteri es. 
Eg voici une entr autres qui fait la concluſion de 
Ioüvrage. De combien de fauſſetex, dites vous, 
Meſſieurs du Cenſiſtoire, ne vous repait pas le ſieur de 
Bourdigues? Et pourtant elles ſont bien ſignees. Ces 
Signeurs finiſſent diſant, on declare que fi vous oſe g 
nier ces faits, on vous en convaincra par des Té- Me 
moins irreprochables: Et moi je finis diſant, je de- 
Fee le ſieur de Bourdiguet, & ſes Aſſociez , euſſent ils Xe 
| avec eu vingt Matignons,” & autant de Gultiers.Cor= IJ. n 
b donniers ; oui ; je defie tous ces ſigneꝝ en general, & velle. 
|  chacun deux en particulier, ou qui que ce ſoit, de prou- Meſſie 
wer ces faits, que je poſe ttrt tres-faux. Michel David I 4ar2% 
| Miniſtre. | 18. Decembre 72. ERS P77 
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II y a plus encore que tout cela. Je yeux vous I Pm. 
faire dEpoſer vous mEme/dontre vous meme, en Im on 
expoſant ici à vos yeux, & aux yeux du public, la Gern 
gopie d'une Lettre de votre propre main, dont j ai comt 
2 Tor iginal; pour vous convaincre invinciblement recont 
par vous mEme , que le Troupeau de Kilkenny Ain 
vous a toujours fait des avances tres Edifiantes pour {ent 
vivre en paix avec vous, & que vous y avez tous Pit 1 
jours aporte des obſtacles. Vous ſavez que Mon- I %en 
ſieur de Saint Germain, nouvellement venu 4 dre 
[Kilkenny en 1702. vous alla trouver de la part de 
. | Sw OI Ae TT in 
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1 15 


| eux avec ec leſquels vous cries brovills; WD vous 

parquer qu ils Etoient-prets d oublier le paſſe, & 
Iemes d aller chez vous pour y cimenter une re- 
**Fonciliarion, parfaite. Comment rẽpondites- vous 2 
es avances ſi Chretiennes 2 Au lieu de les covey 


oir chez vous, & d'aller memes ar devant d'eu 
ous les inſultates un Dimanche ſuivant, jour 9 
inaire de Communion , en pleine Chaire, par 
a lecture d'une piece remplie de Turlupinades ridi- 
ules & groſſieres, que je raporterai ici mot 
our mot, non ſeulement pour la ſatisfaction de 
0tre Troupeau, mais encore, pour vous inſpires ; 
ne ſalutaire confuſion 5 il eſt Poflible. 1 


| IE CE egalement Comique 2 profane, he 


reconmoitre , & vivre en paix; frequenter nos ſaintes 


Je 

» ||: 68 pleine Chaire _ 17 David. 

Z | 4 9 
X Meſfeurs & Freres , en by 
— 

. Al cri devoir vous prier reer un mo- 
A ment, pour vous communiquer une bonne nous 
„ Rove. Monſieur Bourdigues & ſes Aſfociez Signeurs, 
- KR defhienrs Simon Aubaret , 7 Bourſiquot, Pierrę 
1 AMatignon, Gratien Debats, Jean Galtier, eas 
Deſarroi, Saint Fauſt Top ofeph Lange,  Facqwes | 
s Dambon, Philipe Fo & lemblables „s il y en a; 
m' ont fait cet honneur de prier Monſieur de Saint 
| Aermain de venir à moi, & me porter parole, 
[ comme il a fait de leur part, qu'ils deffiroient ſe 


——__ 18828 Sur, 


Afſemblees , participer avec nous , & qu ili ne ub. 
loient plus jamais parler mal de moi. Cette nouvelle 
eſt fi bonne, & me donne tant de joie, de voir 
u enfin ils ſe reconnaiſſent ,' que je ne ſaurois atten- 
dre quils en viennent moi. Je leur ee 
par avance — tous, _ 2 8 
ne ie 
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qu ils peuvent participer avec nous à 1; 
Sainte Cene, Et j'eſpere que; comme ce deſt 
vient d'eux mèmes, ya ce qu ili diſent, il eſt ſin 
© cere:- & qu ainſi ſelon que toujours avant que 

© de Communier, pour bien nous reconnoitre ſe 
© log Dieu, il faut neceſſairement faire reparatio! 
© foit de bien, ſoit d'honneur, que Von a ravi a 
© prochain., autrement ce ſeroit ſe moquer de 
© Dieu, ils me feront reſtitution à VeEgard' dem: 
© reputation qu'ils ont travaille a noircir. Que 
2s ils ne le veulent pas faire, tant je ſouhaite de 
ma part la. paix, je declare que je ne laiſſe pa 
pour cela de les recevoir à bras ouverts, & de 
leur adminiſtrer la Sainte Cene : les avertiſſan 
pourtant de s examiner bien eux memes , s il 
© font bien en état pour cela, fi leur repentanc 
© eſt ſincere, puis qu'il y auroit tant de dange 
© pour eux de le faire autrement ; & les prians d 
© de ne pas trouver mauvais., (s ils ne font pa 
deux memes reſtitution de ma reputation, qu'il 
ont tant noircie, ſelon qu un Miniſtre de Chriſt 
© doit pas ſouffrir qu aucune tache reſte à [a reputation 
© pour pluſieurs tres-importantes raiſons, ne f 
ce que pour la gloire de Dieu, & afin que ſo 
Miniſtere ſoit de fruit,) les priant, dis- je, d 
ne pas trouver mauvais que j uſe des moiens leg 
© times que je puis avoir, pour juſtifier mon inne 
cence, ſans prendre cela pour une breche q 
Jje veuille faire à ladite reconciliation & paix, à |: 
quelle je les recois. Fait à Kilkenny ce Dima 
che 27. Decembre 170. MICHEL DAI 
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FP. S. Pour plus grande confirmation de mc 
deſir a la paix, je remets cet Ecrit à Monſie 
de Saint Germain, & le prie, comme ces Me 
. © fieurs. pour qui il a naar en 
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leur deſir à Monſieur Baxter, de vouloir bien 
af lui communiquer cette mienne rẽponſe, par la- 
IA quelle je donne avec ardeur les mains d une telle 
VVV he 
ſinf Eft-il poſſible, Monſieur, que votre paſſion aĩt 
que enfant une ſi pitoiable & ſi ſcandaleuſe production? 
ſe . Paſſons les fautes de langage qui font ſoulever le 
on cœur, & celles de la conſtruction d'on le bon 
auf ſens eſt entierement banni , le tout n tant qu'un 
dgJvrai 'galimatias & une honteuſe rapſodie. Com- 
ma ment pouvez vous juſtifier le Comique & le Pro- 
QuFfane qui font Veſſentiel de la piece? Monſieur Bour- 
e dq digues & ſes Aſſociez, ſigneurs? La charmante poin- 
paßte, & la grande edification pour de bons Chre- 
z dFtiens, qui vous demandoient la paix dans la ſin- 
cerite de leur cœur! Et le premier Monſieur A 
si /e figneur, que vous donnez a ce Gentilhom- 
nc me, eſt un Peletier. Aprés quoi vous les entre- 
ngel melez de maniere, qu'apres un Officier ou un 
1s d Marchand , ſuit un valet, ou un homme de jour- 
: paſſnce. Vous les repreſentez memes comme autant 
zu'ih d'excommuniez, à qui vous avez la bonte de 
t donner Vabſolution , vous reſervant pourtant le 
droit, de Sceller la paix que vous voulez bien par 
grace leur accorder, d'un bon procez, Ceſt du 
moins ce que vous ſemblez infinuer, mais que 
vous elites la charite de ne pas executer. Encore 
Ei aprés avoir 11 cette piece inſultante, vous aviez 
eu la prEcaution de la bruler ; mais par un aveu- 
glement inconcevable, en deſcendant de Chai- 
re, vous l'envoiez à Monſieur de Saint Germain; 
& par un plus grand aveuglement encore, vous 
voulez qu'il la communique au Paſteur Anglois; 
I comme fi vous preniez 2 tarhe de faire connoitro 
mo a toutes les Nations les triſtes Egaremens , auſ- 
nſteif quels la paſſion vous rend ſujet. 8 je decouvrois 
le ce procedè dans la conduite d'un jeune ẽtourdi, 
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„ 4 1 2 F 1 N 19 att | 
je dirois que c eft la le comble de 14 folie AIs 

dans un Miniſtre qui avoit alors 63. ans, je nie 
ſaurois comment Fappeller:” J beiße on age 

& ſon caractere; ſeulement ng puis-je m'empe- | 
cher de m'<crier, '# le comble du 'ſcandale | Quel 
ſcandale encore, ne donnates vous pas a VEgliſe 

avant mon. arrivee à Kilkenny, par ces Libelles 
que vous preſentates a My Lord Eveque d Oſſery 
contre votre Troupeau, tous remplis d'injures & 
de pauvretez contre chaque famille? 
Mais en particulier, quel monftre plus horrible 


que celui que je pourrois ici expoſtr A vos yeux, fi 
ö je voulois copier cette fameuſe Lettre, qui fit 
| Alors tant de bruit? Quoi, afin de vous venger 
dun Officier, homme d'honneur & de probite, 
avec lequel vous aviez eu quelque different; vous 
Ecrivites 2 Londres contre lui une grande Lettre 
A Monſieur ſon Beaufrere, à preſent Miniſtre de 
la Savoye, que j ai luè moi meme , de votre Ecri- _ 
ture, auſſi bien que Monſieur nòtre Eveque & no- nie 
tre Troupeau; & dans cette Lettre vous laccu- ] me 
ſez d'avoir fait ſon poſſible pour priver une de ſes att 
parentes mourantes, des conſolations ſpirituelles . Gr 
& de avoir tirte du lit, lavee, enſevelie, & miſeſſ| Cer 
dans un parloir tres-froid en hyver ( ce ſont vos ter Tr 
Mes, ) avec tous les apareils qu on fait aux morts, of VO! 
elle fut 23. o 24. heures, quoi qu elle ne fut pas morte diſ 
& qu'on repreſentat a Nef quelle toit vivan LO 
te. Et pour concluſionſyous inſinuez indiretementY un 
& d'une-manicre Jeſuitique , que Veſperance dun mc 
- Jucceffion_ (quoi que par fa mort, cet Officie ſen 
Y en perdit une conſiderable ) . avoit pù la faire ne Arr: 
__ Voila, Monſieur, une action qui eſt peut ctre 
la plus lache & la plus vilaine dont on ait jamais 
oui parler. Et il me ſemble qu'apres la retractatio 


que vous donnates par. écrit, quelques année gg 
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die 4 a cet Officier , par laquelle vous le recon- 
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Koilſez pour un tres-honnète homme, incapable 
aucune mEchante action, & qu il n a avance la 
wort de fa parente en aucuue maniere: il me 


Fee 2 vötre acculation , que vous nous offriez au- 
$a gc | confirmer par ferment, vous auriez 
du ſelon VEvangile , couper a la lettre, la main 


peché de Crammer Etoit moindre, ce n toit 


coupable: cependant il brula lui meme la main 
qui avoit trahi ſon cœur. Mais, helas! le votre 
n'etant pas comme le ſien, penetre de douleur 
d'avoir offenſe Dieu, & ſcandaliſe FEgliſe, vous 
avez conſervce cette main, pour en faire toũ- 


jours le meme uſage. Quel ſcandale 


# 


. vorre mauvaiſe humeur menagoit d'une entiere 
Londres de ſa part, je ne ſavois pas qu'il y eu: 


moi je ne Vapris qu' apres avoir quittè mon etabliſ- 


* 
— ————— — 
— — — 2 — 
— —— — Chan 
— — — — 
— — 
x —— r 
2 — 
* 7 — 
- 3 , 
b 1 * . 
— I — 1 


CLE IT 
CORP ITY 


2. 
TS 
== 


n 2 
. OY 
3 
N. . i 
> = 8 Sy \ — * 
& > . —_— 


un Monſieur David au monde. Par malheur.pour} [i 


ſement. Chacun apres mavoir felicits a mon 
arrivée a Dublin, de l'affection du Viceroi, me 
fit en mème tems des complimens de condoleance 
ſur ce que j ẽtois deſtinè à Etre votre Collegue 
& la ſuite ma fait voir, que ce furent Ja autanf 
de preſages ſiniſtres des troubles & des ſcandaleq 
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emble, dis- je, .qu'apres cette retractation fi opo- i 


qui avoit couche ces horreurs ſur le papier. Le i 


qu'une foibleſſe dont la crainte du feu le rendit 


Voila, Monſieur, en general, de quelle ma- 
niere vous viviez avec votre Troupeau avant 
mon arrivée 4 Kilkenny. Que pouvois-je done 
attendre de vous, moi qui n'y fus envoie par fa | an 
Grandeur, My-Lord Duc d'Ormoad , alors Vi- | 
ceroĩ d'Irlande, que pour y conſerver un petit 
Troupeau que ce Seigneur affectionnoit, & que 


SETS 


que vous avez depuis ce tems la cauſez parmi nouf | 
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En IL” i pen 'Vis an n trifte & fiat accomp Sift. 
ment des ſix ſemaines après mon arrivee à Kilken- 
ny dans cette afaire de la Pentecdte, qui a fait 

tant d'Eclat. Notre bon Evèeque, par condeſ- 

cendance pour pluſieurs conſciences dElicates, qui 
fe faiſojent un ſcrupule de recevoir la Commu-. 
nion de vos mains, m'ordonna, comme vous le 
ſavez, de Vadminiſtrer moi ſeul , ce jour là, & 
vous ſignifia ſur cela fa volonte. Cependant 
comment vous comportates vous en cette occa- 
ſion ? Infandum jubes renovare dolorem | Par une re- 
volte manifeſte aux Ordres de votre Superieur, & · 
ſans Etre retenu par aucun reſpect pour nos Saints 

Myſteres, vous aportates le trouble & la confu- 
ſion dans nos Sanctuaires, en vous ſaiſiſſant de la 

Coupe Sacrce avec un il Etincelant & Egarc, 

avant meme que d'y avoir participè vous mcmes, | 
| & accablant d' invectives ceux, qui ſcandaliſez de 

'v6tre procede, ne vouloient pas la recevoir de v0- 

tre main. Vous j joignites memes le menſonge à la 
profanation, en proteſtant hautement que vous 
ne faiſiez rien que par Ordre de My-Lord Exè- 
que. Ce qui caufa un deſordre qui ne s toit ja- 
mais vu dans! Egliſe Chrètienne; & qui, s il plait 
+1 Dieu „ he s'y verra jamais, a moins que vous 

memes ne le cauſiez encore, nul autre n'en ox 
vant etre capable. Quel ſcandale ? 

Cependant pour juſtifier , sil toit poſſible, ce 

N ſacrilege attentat commis for les Seaux du 80 

| { verain, au lieu d'en gemir dans Yamertume de vô- 
tre cœur vous preſentates enſuite a My-Lord 
| FEveque un Ecrit, ou vous m'accuſiez d' avoir vou- 

Flu retablir dans J Egliſe Proteſtante, la Commu- 
nion ſous une eſpeee, 

que vous vous ctiez ſai de la Coupe: Et depuis 
| {trois ans vous debitez la meme pauvretè dans vos 

Libelles, exceptẽ Gans le Francois ou Manguage— 


& que c'Etoit pour cela 
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teurs, vous changez un peu Paccuſation. Pour- 
noi me forcez vous, à inſtruite enfin le Publie 


un fait, que par charite pour vous, & pour ne 


pas expoſer nos plaies a la yue des ennemis de nd= 
tre Fol, j aurois voulu couvrir d'un <ternel ſilen⸗ _ 
ce? Le 1 andale, jen attefte le Ciel; eft main= 
tenant à võtre porte. Et afin qu il ne manque 
rien pour Leclairciſſement de ce fait, & qu on 
ſache en tous lieux, que je ſuis innocent de c 
ſcandale , j expoſerai ici a vos yeux & aux yeux 
de quiconque voudra lire, une copie de I Adreſſe 
que preſenterent alors a Mr. nötre Eveque, ceux 
la memes qui furent tEmoins oculaires de L action. 


| Tous les temoins que j ai contre vous ne ſont pas 


des tEmoins qui habitent dans les eſpaces imagi- 

naires, comme ceux que vous dites dans vos Ecrits, 
avoir contre moi, & qui ne paroiſſe jamais, filon 
enexcepte Mademoiſelle votre Sceur , & votre va- 


let, pauvre Suiſſe, ignare & non Lettré, qui $of- | bil 


fre de jurer que j'ai PrechE que Feſus Chriſt n etoit 
qu un petit Dieu fait en quatre parties, & autres ex- 
travagances ſemblables. Mes temoins ſont reels, 
& je vous les nomme, liſez vous memes. 


Au Tres-Reverend Pere en Dieu, JEAN, 
NT Eveque d'Offory, __ 
Humble Remontrance de IA Congregation. - 
| Francoiſe de Kilkenny, G c. 

 MY-LORD, 


Ne US Francois Refugiez 4. Kilkenny , deman- 
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dons tres-humblement d Votre Grandeur, la pe- 


gran e qu i nai ont donna 4 la Cam- 
* Th Perecbte Leni, lonfieur David 
intetrompit Monſieur Renoult dans 
' ft trati u du Saint Sacrement, en ie fa 
1 Il N N Coupe contre les Ordres de Ver 
1 3randeur , /. pour: nous empe cher de la recevoir 
dies mains de ndcre Paſteur. II ef; pas neceſſaire 
5 7 entrer. dans le ditail de cette Hare, huis que Vatre 
| Grandeur en 55 toutes fo 2 es circus: anceg. 2 
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Je font ce equi 4 * ay contre votre reputa- 


e de where. e ſeandaleux & 


OB 7% i Vine N ves &- biew nous le per- 
verre, nous "nous offrons d en con b lincharitable 
Auteur, &. de le convaincre que ſes accuſations ſon? 
tant Js palpables impoſtures. Enfin,, My-Lord,ſ -- 
4 f 3 Vous nous croiex criminels ans la moindre circonſt an- Hu 
ce, nous vous demandons la permiſſion de nous Juſtifeer © 0 
ft nous ſommes innocens , nous vous ſuplions de nous de-] 
li vrer de Mr. D. lequel ſi on ne lui impoſe pas fi lence 
diſperſera inſenſib blement ce petit- Troupeau , qui ſans cela 
augmenteroit de jour en Jour, a Pavantage de cette ville 
e du parti Prot Af ont. Ss Sa Grandeur My-Lord. Duc 
Ad oOrmond, dit au Camp 4 Monſieur Renoult , que vou 
regleriex toutes thoſes a nitre ſatisfaction. Ainſt 7 nous re 
 courons @ vcus, e. vcus ſuplions en toute bumilite de 
rendre Ia paix à ce Troupeau perſecuté, & 4 ou 
zer que  Monſicur Renoult, que. ſa Grandeur, 
Lord Duc d Ormond a choift, - * die Vous aver TE 
G. 4 0. di riger Et 1401 
kenny 4 19. l. org 
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Farinel Perin Mauran. Galtier. Coſſonneau 
Du Perſe. Marignon, Efpagnet. Debats. Phi, 
bert. \& Roſtand. * 


ables: impoſtuves 3 dont on vous charge dans cet- 
te "Adreſſs , vinrent meme à la connoiſſance des 
is, au grand deshonneur de n6tre Nation, 
ce qu "{tv0us prennent pour un FrancoisRefugie, 
quoi que vous ne ſoĩez ni Fun niFautre, Les Af. 


ſiſes ſe tenant alors, le corps du Grand Jure re- 


ſolut de preſenter au mEme Prelat, une autre 
Adveſſe 
me- une peſte publique, qui empeèchez le bien 
de la Ville & de * N88 En voici une * 
tv Traduction. 
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„ Kea 4 O O SSORZT. 
Humble Adreſſe du Grand Juré de Ia Cite K 


- Cornte de Kilkenny, Aſſemble aux Aſſiſes 79 i 
tenuès a any. le 2 25. Juillet 1705 il 


15 
. - ; My vi 
MX LORD, 3 


* O I que A avec une vive douleur que nom 
nous Voions,, par un principe de charite , oblige, 
de remarquer en meme tems de deplorer la "malheu- 
reuſe diviſion . avenue parmi les Proteſtans Frangois eta= 
blis dans cette Ville, par les facheux deportemens 


de Monſieur David, Miniſtre Francois, envers eux: 41 iY 
| Nous AE preſu umon, Pas Pourtant de nous ingerer dans une . [| | 
choſe de cexre_ nature , qui en elle mme off ſi immedia- hi 
1 2 du Reſſor duſo * Lateral, . 4 la Fee 1 
51 4 Fitre Grandeur, 2 19 


5 852 RS Yes. 
$ *% Oe Ts ware een 
* — = 


e "ve (raudales, Monſi jeur, ces a ces 1 


dans laquelle vous étes pete aha | = x 


_— 4 
x 
F 4 __ 


7 43 
3 
WES + 
2 WM 
1 : 
1 
OE. 


| 


: i 


1 
5 \ 
my 


af 


1 
| 
' 
q 


. 
x 


4% 
Is 
x 
5 


13 


"Vas 
s 8 x * . J 
be 4 7 f . 
1 | : 
1 ? £ J 4 re $ 
: #7 ; 


419 
3 4 & 
1 : 
| 3 
dy os 
3 
* * 
97 


paraiſon du grand 


» ſejour. FE. | 
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WE er ett 2 


UW Familles Frangoiſes Proteſt antes repanduts dans les Com- 
tex voiſinnes, & qui avoient reſolu de venir s ttablir 
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grands biens, Nous ledit Grand Juré, repreſentons 
rres-humblement 2 Votre Grandeur, qu'il eſt infini- 
ment probable , que cette Ville, & la Ville adja- 


gente de V6tre Grandeur, ſont en danger de ſouf- 
frir extremement; & linteret Proteſtant, dans u- 


ne & dans Tautre, menace d'un tres- grand Echec ; 
le peu de Proteſtans Franpois qui y ſont dija ttablis , pre- 


nant la reſolution de now quitten; & pluſieurs autres 


au milien de nous, aiant change de deſſein, fi Monſieur 
David le Miniſtre Francois continue d'excercer 
plus long tems les fonctions de ſon Miniftere dans 


leur Congregation. Pour pre venir donc les ifacheu- 
ſes ſuites que de telles reſolutions pourrotent avoir, au 


prejudice de cette Ville & de la Comte, Nous le- 
dit Grand Jure, nous Adreſſons en toute humilits d 
Votre Grandeur pour Ia fuplier diy remedier par les 


4 


bles, & nous prions Dieu, &c. Will. Stanly , Ja. 


woies que votre grande ſageſſe jugera les plus convena- 


Crammer. Thom. Young. E. Chapelier. Thom. 
Dates. Ed. Evans. Thom, Blunt. Rich, Connel. 


* . 


Thom. Philips. & John Garneſt. : T 
II y avoit encore quelques autres membres du 
Grand Jure qui alloient auſſi apoſer leurs Seins 


à cette Adreſſe ; mais vous voiant enfin ſoumis 


en aparence au ſentiment. de My-Lord Juge 
"Cootte , qui A la requiſition de My-Lord Eve- 


que, apres avoir examine nos Griefs, avoit pro- 
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4 iſ[ance de cette afaire, en ce qu elle a de 
zmmun avec Pintertt Proteſtant, & Favantage de cette 
Ville, dans Iaquelle (nous devons Favoner avec dou- 
leur) il wy a qu une poignte de Proteſtans, en com- 

nombre 1 Papiftes qui fent leur 
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n6fcte que vous deviez demander 


; My-Lor Duc , 2 My-Lord Ereque, 2 tout 


notre Troupeau, mais principalement .a Mon- 
ſieur Eft--- & à moi. Je priai un de ces Meſſieurs 


qui m'avoit informe de Vafaire , de ne point paſ- 


ſer outre ; de ſorte que fi depuis ce tems la vous 


aviez vecu en paix, le Public n'auroit jamais eu 
de connoiffance de cette piece, qui eſt un coup 


de foudre, dont tout autre que vous feroit bien 


Etourdi. Car ce corps du Grand Furs, repreſen- 
te comme vous le ſavez, la Ville & Comte, & 


eſt ſous Serment : Ainſi Etre reprefente a un Eve= 


que par ce Corps de perſonnes Jurèes, comme un 


Perturbateur du Repos Public, qui empeche le 
bien du Pais, & le progrez de la Religion, ceſt 
une tachie que cinq cens Panegyriques, que la fla- 


terie ou la ſurpriſe pourroient vous procurer, ne 
ſauroient jamais laver. Ceux qui ont ſignè cette 


Adreſſe vivent encore, & dans le tems que vous 


publiiez qu'elle toit ſupoſe, & que vous preten- 


deiz le prouver, par un certificat figne dun bon 


Viellard de Maire que vous aviez dupe, & de quel- 
ques autres que Fon avoit furpris ; ils reconnurent 
encore cette Adreſſe pour leur ouvrage, en vous 


rendant tEmoignage que vous favezVart de ſurpren- 
dre des Certificats. Liſez vous meme ce qui ſuit. 


: Certificat 4 un Notair e Public; 


Certifie par ces Preſentes, d tous ceux 4 qui Fa 


apartiendra , que moi Rob. Conne] de Kilkenny, 
Alderman , Notaire & Tabellion Public, & Prinsi- 
pal Grefier du Dioctſe d'Ofſory ; ai tte d la Requtte du 
Rd. . B. Renoult, trouver Richard Conne] Ecuier, 


le premier homme du Grand Jure , mentionns dans 
F Adreſſe cy-defſus : Thom. Philips, de ladite Ville, 
Alderman: Ed. Cuans Alderman : John Garnefe 


* % 


pardon à Dieu, 
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Vous jugeates qu il toit tems de recommencer une 


Ty 


Ae Thom. Blunt, Thom 8 45 
Voung, Will. Stanley 
Conſeillers, Etienne e Chapelier Marchand , tous 


John Grames 8 5 


leſquels etoient dudit Grand Fur: Et je Certifie par ces 
preſentes , que chacun des ſaſnommex mA avoid 


confeſſes avoir apoſe ſon Sein 4 I Adreſſe 4 on Voir 
cy-d. Laus une fidele copie extraire par moi; & pluſteurs 


d entr eux m out avoue que jamais ils. n uroient ſignt 
un Certificat donne depuis peu d Monfieur David, 6 


on ne les avoir ſurpris. En foi dequi, ala Regel- 


ie dudit F. B. Reniult, j ai ici apoſ mon nom, & 
mon Sans ay Noire. Ce 4. Novembre 1707. 


"Tea Teſtor & Atteſtor Rogatus 
ROB. CONNEL. Dior Oſſor 
Not. Publ. Reg. Prim: 


Quand il vous plaira, Monſeur, je vous ferai 
voir I'Or iginal Angi ois, que vous POurrez. con- 


| fronter avec la copie impriméèe en la meme Lan- 


gue, & vous verrez que le tout eſt fidelement 
tra uit. Cependant, Monſieur, ni cela, ni la 
mortification que vous eùtes de vous voir oblige 
daller de maiſon en maiſon , pour nous deman- 
der à tous ndtre amitiè, & Foubli du paſſe, ne 
Vous decouragerent oint - & la ſuite nous a "fair 


voir que votre ſoumſſſion ne fut qu'une feinte, 2 
la ſaveur de laquelle vous cachiez de tres · me- 


chans deſſeins. Ce fut des lors ma ee „ 


je ne me trompai pas. 


Quand dans la ſuite vous crütes avoir fait une 


forte diverſion par vos frequentes viſites, & par 
les careſſes flateuſes dont vous accablates pendant 


quelque tems les principaux de notre Troupeau, 
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nouvelle guerre, mais de nattaquer que moi da- 
uns bord, & de ne rien Epargner pour me faire perir 
moi & ma famille. Pour y teuſſir, il falloir com- 
ces mencer à me faire perdre Vaffection d'un Trou- 
& peau, que j avois le bonheur d'edifier plus que 
ort vous. Les civilites avec leſquelles chacun rece- 
urs | voit vos viſites, & vous en rendoit, apres une re- 
pus | conciliation que Von croioit de bonne foi de votre 
6 | part, comme elle Feroit de la notre, vous perſua- 
we- | derent, que pour triompher , vous naviez qua 
& | attaquer. Afin de le faire avec plus de ſuccez, 
naiant rien a dire contre ma condyite, vous pri- 
5 tes le parti d' imiter ce qu'on apelle la Canaille des 
tus | Tbeologient; gens qui faiſant de la Religion la ſer- 
vante de leurs paſſions, quand ils veulent perdre 
les autres, crient à plein goſier, 2 / Heretique-! au 
Sacinien· au Papiſte au Pelagien au Sabellien! Ml 
Noms odieux qui font ſeuls une eſpece de Toc/im, i 
qui anime les Peuples que l' hypocriſie dupe, à la 
perte de ceux qu on lui deſigne, fans rien exami- 
ner davantage. Que de ravages ces eſprits ſedi- 
n- | -tieux ne cauſent- ils pas dans VEglife! © © 
nt! A Vimitcation de ſes faux zelez, vous joiguites 
la :celle des Jeſuites. Vous ſavez, Monſieur, que ml 
gc | ces bons Peres ſe plagoient dans nos Egliſes en 
n- France, pendant le Sermon, dans un bane aflez nl 
ne proche de la Chaire, avec des Tablettes a la 
it main, pour y Ecrire leurs remarques empoiſon- 
28 -nces;; apres quoi ils réfutoient le Miniſtre dans 
leurs Sermons, qui n'eroient autre choſe qu'un i 
& tiſſu de Pagnoteries, qui tenoient lieu de farce. 
Vous ſavez encore quiils attribüoient aux Mini- 
ze | tres, des choſes abſolument contraires à celles 
ar 8 quiils avoient Prechees ; & qu'enfin ils faiſoient 
er a la farce, de crüelles perſecutions, en 
denoncant les. Paſteurs aux Puiffances, ſur des 
alleguez qui Etoient autant d impoſtures. 
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- "Voila, Monſieur, le Plan que vous avez ſuivi 
à mon Egard ; & C' eſt aparemment pat un princi- 
pe de reconnoiſſance pour ceux qui vous Pont fi 
bien trace par leur exemple, que vous avez ôté 

aux Jeſuites le nom odieux de Sauterelles ſortu du 


puits de Fabyme , pour le donner aux pauvres Cor- 
deliers, dont tres- peu de Proteſtans ſe plaignent. 
Quoi qu'il en ſoit, pendant deux ans entiers (ſur 
tout depuis que le Gouvernement m'ut:donne des 
Benefices) toutes les fois que je Prechois vous 


vous placiez au pic de la Chaire , les Tablettes 
a la main, pour Ecrire, non pas ce que je diſois, 


votre ſourdite vous empechant de Ventendre, mais 
ce que votre paſſion vous ſuggeroit. Et le Diman- 
che ſuivant, prenant le meme texte, ou quel- 


qu autre propre a votre but, vous nous faiſiez 
des Sermons, qui tenant du Comique & du Tra- 
gique tout enſemble, forcoient les Auditeurs, 
tantôt a rire, tantôt a gemir. Et comme tous 
vos Sermons Etoient farcis des memes Pagnoteries, 
comme le ſont tous vos Libelles , les Entans eux 
memes retenoient cela par cœur, & le decla- 
moient dans leurs jeux, en contrefaiſant votre 
Feil ctincelant, yotre bouche Ecumante , vos 
geſtes deregles , qui vous faiſoient aſſommer la 
Chaire de coups, & refſembler a un Frenetique, 
plutot gu'a un Predicateur de I Evangile. Quel 


{candale ! n rod oe. yy iu0d-.. 
Venons encore ici aux preuves; je ne pretens 


point du tout en Exre cru ſur ma ſimple parole. 
Ecoutons ſur cela les autres Témoins auriculai- 
res qui y ctoienr preſens auſſi bien que moi. Voi- 
gi ce qu ils depoſerent dans le tems qu aux Farces 
Upp1es, vous fites comme les Jéſuites, ſucceder 
{2 perſecution, en pręſentant aux Puiſſances, vos 
Libelles difamatoires, ſans quoi nous Etions reſo- 
lus de cacher vos foibleſſes au Public, & de vous 
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N OUS 2 ones, cn fan, que mous tant trou- 
dex pluſi eurs fois aux Sermons de Monſieur Da- 

vid Miniſtre, Genevois,, dans la Ville de Kilkenny, nous 
X lui avons entendu Aepuls pres de denx ans, meler 2 diver- 
is, || ſes ſos, avec furie & emportement, dans ſes Ser- 
us mons; des diſcours tres-ſcandaleux , & nullement 
N- comvenables a un homme de ſon caractere, non plus 
l- d la Chaire Evangelique, deſquels le ſens '& la ſub- 
ez france ſont comme 5s enſuit- © 
a- | Due dirons nous de ces Emiſſaires de Satan, de 
rs, || ces Maquignons de la Parole de Dieu, de ces 
us Predicateurs de FAleoran de Mahomet, de ces 
es, || Sauterelles à queiies de Scorpion, envoices parmi 
IX nous, Pour 7 Faire ce que la Perſecution. 1 pa faire 
a- | en France? Gens qui saccommodent d tout, qui Pre- 
re ¶ chent un nouvel Evangile, & qui ſont cet ennemi qui 
os /me l Tvroie dans le champ du Seigneur: S ils y ſement 
la n peu de bon grain, c eſt pour micux Vous tromper, 
Ie, ¶ donne x vous en de garde. Fils d Adam, Fils de Diet!  -- 
el (L- jolie penſee . ) Ces miſerables Supdrs de Satan, et- 
1 %Hent le mite des Oeuvres a la fagon de I Egliſe Ro- 
ns ¶ maine. Il ſufit , diſent-ils , de vivre Moralement bien 
le. pour tre ſoot. Un Payen qui wit bien ſera bien plu- 
li- Wit ſauve qu un Chretien qui ne vit Par bien. Ainſi 
1- . voila la foi en Feſus Chriſt aneantie. ' Ces gens ld reſ- 
es ¶ ſemblent d ces Pirates du Levant, qui arborent toutes 
er hi d Etendars pour mieux jouer leur Role. © 
Os op une honne Religion, que Ia ' Religion” de M. ho- | 
0 diſent encore cts Miſerables, a la reſerve d'une 
us e Hiſtoire d un Oiſeau, & meme il sen eſt 
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Ulle blaſpheme | Un vent vient qui conduit une femme 
a2 Port, & puis ces miſerables Sauterelles crient, Mi- 


1 racle, Miracle! Et par um borrible blaſpheme , il; 


n 


incrid & Fternel 


diſent que c'eſt un Miracle plus grand que ceux 
que Jeſus Chriſt a faits. e 

üſſaires de Satan, par leurs comparaiſons 
Digboliques & infernales, font des perſonnes de I Ado- 
delle Tini, des perſonnes de Theatre & de Comddie. 
O Cieuze ſojez, en ( tonnex, voici le langage du Dragon, 
Miſerable, rentre, rentre dans le Puits de! Abyme 
d ou tu es ſorti: Ef, vous, Mes Freres, faites tous 


4 


vos efforts pour ly faire rentrer, afin que ſa Do- 
ctrine ne vous aveugle pass. 


1 : « * 


A 


Ces Betes immondes dont couvrit la Terre ce Flewve 
gui ſortit de la bouche de la Bete 5 ces maudites Saute- 
relles ſorties du puits de I Abyme, ſont bien tous les Moi- 


| 3 add 
nes en general 3 


1 . 4 


ſont en particulier les Cordeliers. 


FES . 


Ces gen ld vous Prechent encore que Dieu peut com- 


2 8 


mander d adorer le Soleil; & commetre Idolatrie, c ef 


dire devenir Diable. Et puis Lon donne des bai- 


ſers de paix d ces gens Ia, Qu eſt-ce encore que les Be- 
nedictions qu ils vous donnent, ſinon des Benedict ion, 
gui tournent en pechs & en maltdiftion ? Il ny. a que 
Ia henediction d un bon Miniſtre qui proſite. 

Que ferons nous done ? Maudirons nous ces Supots de 
Satan ? Non, non. Il n apartient qu d la Bete & 4 


| hes Supots de lancer des Anathimes. Ainſi ne uaus éton- 


ne pas, fi lon crioit dans cette Chaire , il ny a pas 


Jung- tems, Anatheme aux Sociniens | &. C'eſt le 


langage naturel des emiſſaires;de Satan. Le moindre 
petit Moine a des Magaſins de. Maledictions. Mas 


pour nous, nous nous contenterons de dire au Seduttenr, 


ce que l Archange Saint Michel diſoit au Diable : Le 
n oro) mh þ aito oor 


<6. 
"8 s - ny 


mais de Sauans Auteurs diſent que ce 
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Ces 


pect Monſieur Renoult; 


| ns te duquel nous avons 
toujours cte extremement édiſiez, depuis que 


nous l'avons regu des mains de fa Grandeur, My - 


Lord Duc d'Ormond ; ne pouvant ſans en ere 


indignez, entendre ainſi decrier en pleine Chaire, 4 
un Proſelyte, qui depuis ſa Converſion s eſt ad- 


quis une bonne reputation dans I'Egliſe. Quant 
a nous, nous lui rendons ici ce Temoignage, qua 
nous n avons jamais rien remarque dans 15 Pres 


dications, non plus que dans ſa converſation, qui 


füt contraire a la Foi de VEgliſe Anglicane, ou 
des autres Egliſes Reformtes; ni dans ſa condui- 
te , rien qui fut indigne d'un Miniſtre de PEvan« 


gile. Ainſi nous mettons au rang des plus noire! 
calamnies, ce que Monſieur D---- lui impute dans 
les Accuſations que nous venons de raporter en 
ſubſtance: priant Dieu qu'il augmente de plus 


A 


en plus les Dons de Mr. Renoult, & le conſer- 
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ſtruction & edification. 
Nous nous croions encore vMicez de rendre c de 


j 3 Temoignage x Monſieur Renoult, que quoi qu il 


y ait environ deux ans que Monſi eur D. = le per- 
ſecute ainſi, cependant Monſieur Renoult a eu 
rde le ſilence juſqu'au quinzie- 
me juin 1707. qu'il ſe juſtifia publiquement; de 
peur, died; qu'un perpetuel ſilence ne fit tore 
aſa reputation. Et quoi que depuis ce tems 14 
Monſieur D ait pas cefſe de marcher fon 
train, Monſieur Renoult depuis ſadite Apologie, 
a ſouffert ſans rien repliquer. Ainſi Monſieur 
Renoult n'a jamais attaquE Monſieur D---- & me- 
mes ne s eſt defendu qu'une fois. Fair a Kilkenny, 
ce premier Aout 1707. Saint Germain. Lange 
Bourſiquot. Saint Fauſt. Farinel. Cromelin. Ro an, 
Galtier. Mazel. Matignon. Eſpagnet. Aubarſ 

Temoins, qui ont ſeulement entendu la plus 
= partie de ce que cy- deſſus, & rendent les 
uſdits Temoignages a Mr. Renoult. E Eftaumie. Cha- 
2 Dexarroi. Debats. Crohare. 

-Temoins, qui n'etoient pas aux Sermons de 


Monſieur D mais qui ont ſigne a Monfieur 


Renoult qu ils le reconnoiflent pour un honnete 
homme, & un Paſteur Orthodoxe. Fonjuliane. 
Boulanger. Perin. Richemare. Cret, Mauran. Teiſſier. 
La Viſte. Du Perſe, a ſigné en n Pour 
lui & Louis le Blanc ſon fils. 

De tous ceux qui Etotent en ce tems 13, Membres 


de nd6tre Egliſe, il n'y en a a preſent parini nous 


que deux, dont les noms ne ſe trouvent pas la 
avec les autres: Ainſi il paroit par la, que ce que 
vous apellez dans vos Libelles, ma Cabale, que 
vous - rEduiſez;i fauſſement à douze, comprend 
pouxtant tout le . Troupeau , à la reſerve de deux, 
ui ſont auſſi de mon Troupeau, puis qu'ils Vien- 


| poue ates" ti. 


neht regulierement A hos faines Exercices. De WM 
ſavoir ſi leur complaiſance pour vous, peut les 
faire ſortit d'une efpece' d s neltralice qu'ils affe: 
cent, c'eſt ee tive la fuite nous aprenda. 
Quoi qu'il en ſoit, comme il n'y a point 
d homme,  parmi ceux qui me connoitfent, qui 


| puiſſe me croite capable d'avoir Preche de pareil- 
les puerilitez, à moins qu'on ne prouve aupa- 


ravant, que je ſuis devenu fou à Kilkenny: auſſi 
il ny a peut Etre point dhomme qui ſar ce ſeul 
TEmoignage, put croire. qu'un Miniſtre de 70. 
ans, qui doit.ctre grave & modeſte, ait EtE ca- 
pable de remplir ſes Sermons de tant de pauvre- 
ez, & de fi groſſieres impoſtures. "FLY 
De ſupoſer que lair de Kilkenny m'a renverfe 
Ia cervelle ; ce ſeroit aller contre le jugement du 
Public, qui me rend témoignage, ici & a Du- 
blin, 'ou je Preche ſouvent, que je ſuis encore 
aujourd'hui, ce que 'jEtois à J ondres,' ou je ne 
croi pas avoir eu la reputation d'un fou. Si je 
ne ſuis pas un fou a lier, on ne peut ſupoſer, 


que j aie EE capable de Precher que / Alcoran eff 


bon, excepte une petite Hiſtoire d un Oiſeau qui envola, 
comme vous me l'imputez. Car pour Precher- 
une pareille extravagance, il faut Etre hors du 
... Mais d'un autre cote , comment peut-on croire 


1 
S 
h 84 


ſupoſer auparavant que j ẽtois devenu fou >' Par 
bonheur vous levez vous meme la dificulte, en 


qui devroit vous couvrir d'une honte Eternelle. 
WW votre troĩſiẽme imprimé Anglois, qui eſt de 
| 2 ages , vous confeſſez ingenument dans la 


. Miniſtre de votre age, ait été capable Pol 1 1 
De debiter dans la Chaire Evangelique, de = wn 
reilles Attrocitez ? Et IT. de me les imputer, fans 
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= ul contient un fidele extrait de pluſieurs Sermons que 
= vous ver Prechez d Kilkenny: Mais vous ajoutez . 
= que Vous les avez auſſi Pede Dublin, ou. vous 
| en avez EtE remercie. Voila TApologie du Té- 
moignage de nôtre Troupeau contre vous, faite 
par vous mEme : Vous avoüez de bonne foi, avoir 
Preèchè les pauvretez, quils vous imputent. Mais 
ſur Article de Dublin, il falloit ajouter qu'on, F 
vous y avoit ſi bien remercic, qu'on ne vous y a 
plus fait Precher depuis. Et quoi que depuis pres 
de trois ans, vous y aiez fait votre ſcjour ordi- 
naire, & que PEglife de Saint Patrick ait eu ex- 
tremement beſoin de ſecours, .apres la mort de 
deux de ſes Paſteurs, on vous a pourtant laifſe 
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, eo en ao 
Pour ce qui eſt de la ſeconde queſtion , ſavoir 
sil eſt bien vrai qu'en Prechant ces pueriles im- 
pietez, vous aicz eu pour but de me les imputer; 
= quand meme vous n'auriez pas dit en propres ter- 
mes qu on les avoic Prechees dans la meme Chai- 
re ou. vous Etiez (ce qui ne pouvoit tomber que 
4 ſur moi, ou ſur les Miniſtres Anglois qui y Pre- 
cChent auſſi) ne ſufit- il pas pour en ètre convain- 
cu, de lire vos Libelles contre moi , ou a la Let- 
tre, & preſqu'en meme termes, vous miimputez 
les memes choles? *© f 
En effet, apres avoir ainſi fait de la Chaire D- 
Fvangelique, un Theatre de fureur, & voiant 7 
s . que vous Prechiez a un Troupeau qui vous con- [ZE 
| _ noiſloit trop bien pour devenir la dupe de vos dif-  —_ 
cours ſeditieux, vous preſentates a My-Lord Ar- 2. 
- cheveque de Dublin, un gros Libelle, d'envi- M 
ron un main de papier, contre moi, tout rempli [ 
des memes Pægnoteriet, dont pendant deux ans 3 
vous aviez fait le ſujet de vos Sermons , outre 1 4 
| quelques autres matieres de fait, qui navoient Y- 
aucun raport a mes Sermons, Vous'aviez cru que ; Wt 


R. oP 


5 * e ö * 
* * F HY W 
TR 
”— 
* * 
. 


ms perdre 


ſarete, vous eũtes la mortification en ma preſen- 
c, & en preſence de feu Meſſieurs Barbier & Ro- 
cheblave Miniſtres d'heureuſe memoire, 


par ce Prelat, de Pertubateur du repos public , & de 
faux Accuſateur de vos Freres, Cependant ſelon votre 
ordinaire , 
ou les v6tres , fires courir le bruit a Kilkenny, 

que ce Prelat mavoit trouve coupable „& mavoit 
menace de me depoſer fi je Prechois encore de 
pareilles Doctrines. 
cela meme vous me rendites pourtant ſervice con- 
tre vous mème, puis que ces faux raports que vos 


amis croioient & de bitoient ici, donnerent lieu 


à la Lettre juſtificative que, ce Seigneur me fit 
Phonneur de m'Ecrire, apresAvoir etẽ 


1 ne falloit que jurer le conte- 
nu du a Libelte. "Mais cela ne ſufiſant pas, aytre- 
ment la vie dun honnete homme ne ſeroit pas en 


& de 
NMeſſieurs Cromelin & Chapelier alors Anciens de 
notre Troupeau, & encore vivans, d etre traitE 


vous chantätes Triomphe, & vous, 


Que de voies obliques En 


infor- 
mé. Vous Favez vue imprimée en Anglots, mais 


vous me permetrez d'en donner ici à ceux de nõ- 


tre Nation, une fidele Traduction. 


E NN Pale. 
De My-Lord Archeveque de Dublin, 1 Mon- 8 


* Renoult, apres Pexamen du premier 


Libelle de Mr. David, en nen, 
MON SIE U R, 


J AI regh Ia votre du 24. du courant, & fais fort 


ſurpris qu il ait des gens capables de Abiter, que 


dans Þ afaire quis 'eſt paſſee devant moi, entre vous 
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Monſieur David, j aie trouve ſes Accuſations verita- 


2 0u que je Vous ate  condannt. Fe ſuis oblige en 


9 "F SITING” 
"2% * 113 
— 


teurs d' Hereſie, il eſt evident qu après Pexamen 
Ades Faits contenus dans votre Libelle, il a trouve 


4 a] a ” OS * * * . en 6 
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routes apcaſtons de vous iuſtifier en cal; £ 7 Py certix voi 
er que bien lain de vous avoir c je nai pas || que 


meme trouve ts moindre ſujet fg vous cenſurer, | cul 


Autapt quil mg Kanz, „ par 12780 des Faits 


1 memes ; ſoit par te Rn de. Pos Freres, 
J vec leſquels je me vis entretens de vows ; Vous vous 


ctes comporte en Miniftre Orthodoxe, en bonn 

Chrétien „& bon eee de I'Evangile. E: | De 

ſe ce . peut Vous ttre de quelque avantage, vi 
s Po Fe prie Die _ vour, | 


4 Dublin, ce 7 | : | Vers afeaions & lun | 


Ault 1707. £5914 1 ap Sh ble Sr. & Frere, 1 
| 2 ILL PAI 
10 8 


| vow voigz, 5 Monſieur C qu amioins de mettre 
ce Pr at u rang des Juges iniques , ou des fau- 


que ce n'ctoit qu'un tiſſu d impoſtnres. Auſſi eſt. ce 
ainſi que vous le traitez à la fin du mEme Libelle 


que vous avez fait enſuite imprimer. I. Vous e . 
faites un Juge inique a la page 24. Ou vous di 1, 
tes, que ſans aucun examen, ni debat , ni objection - 7 
conrd votre Depoſition , My-Lord Archeveque pronong BY 
ſa Sentence definitive. II. Vous en faites aufli uf] © 
fauteur d'Hereſie. Car en la meme page voull 
dites que lui aiant montré des Notes Sabelliennes fN , 
Sociniennes, Ecrites de ma propre main fur un Lil *! 
vre de Monſieur Jurieu, ce Prelat new lut que dev 77 
par forme, & dit que ele pouvoit «excuſer. Ce! ſo | 1 
vos termes fidelement traduits. . g 


Mais Ecoutons a grains notre Dioceſain, . 0 
f 1 | Wie 


"aiogs. * 3 3 us bai de who ee, 
que nd6tre . ain, & 2 11 a n, vos pe 
culations veritabl 8 | 


" 


CERTIFICAT. be 1 


Lord Eveque q"OSSORY, 2 


nſieur Ra apres Þi 1 on 4K 
Litelle de Monſieur David. 


De 3 


4 UT A N 83 il paroit qu un Libelle a KP im 
prime contre Fr Rd Monſieur Renoult, ſors le 


nom de Monſieur Michel David, & & Ia fin "ts « Li- 
quelques Mai- a 


belle un petit Certificat figne de moi & de 
niſtres 


e notre Dioceſe d Oſſory, „Fe declare par ces 
Dae d tous ceuæ d qui il appartiendra, que ce n & 


toit pas mon intention que ledit Certificat fut imprimd, 3 {| 
_ apres des Difamations Pareilles 4 celles 1 


ont come 
nues dans ce Libelle, ni — 


Licence, & 4 mon ing, 


Fe Leden auſſi f que Js premiere Alain te ce L- bf | 


belle, on Monfieur D--- charge Monſieur R. A avoir 


refuſe le Vin au Peuple dans I Admini 2 du Sint 
Sacrement , eff une imputation fans fondement. 


| Pawvois ordonne moi mime 4 Monſieur Renoult , d A4- 
ROE, Int hs la CO] ce W a 7 _ Par Is T0 


— 


que Munſßeur David en Ft Ss 
le moindre ulage contre Monſieur Renoult. 7e de- 
clare de plus que ledit Libelle a tt imprims ſant Wl 
& qu 11 renfer me pluſieurs 
choſes alle gutes comme matieres de Fait, que le E 
Tcat n etre pas veritables. KA 
Fe wai jamais obſerys, comme le dit Monſieur B. E 
dans ſa Preface , devant mon Certificat , quel Adreſſe 
du Grand Juré contre lui füt fauſſe: Au contraire, Wi 
je {cai u elle eſt erer veritable , en aiant lu moi Wa 


N * J 1 ane * 8 
r 28 9 * [ag GL] N 
* 9 E. 7 * n i; 


e 1705." Et Alen, D-— quoi que je lui Hans 
deuſſe fignific fur cela ma volonté, interrompit My, Pairs 
Renoult , & le troubla dans Pexercice de ce Saint Office, Pr eck 
en ſe ſaiſiſſant lui meme de la Coupe, de forte due] 
Monſieur Renoult ne pit la donner au Peuple : Pour (212% 
— ſcandale, je ſuſpendis Monſieur David, Que 
pendant pluſieurs Semaines. | 3 
Quant au reſte du Libelle (quoi que la ſeule le- ſtrue 
aure de YOuvrage juſtifie aſſez Monſieur Re- ctern 
noult,) cependant une bonne reputation étant une choſe . 
' . fſacrte & un Miniſtre de] Evangile, Fe declare deplus Tror 
que tant par le Temoignage de la Congregation Francoiſe | 
de Kilkenny, que par la lecture de pluſieurs Extraits des des F 
Sermon de Monſieur Renoult , ſur leſquels Monſieur D-- Er N 
pretend fonder ſes Accuſations , auſſi bien que ſur la bon- on 
ve reputation 25 je ſgai que Monſieur Renoult Seft ac- 
= guiſe 4 Lon * 


| res, avant quil vint d Kilkenny par un 
= Ordre Special de ſa Grandeur, My-Lord Duc d Or- 
mond, je ſuis pleinement perſuade que Monſieur ee 


e un honnete homme, un Theologien 
doxe, & un bon Predicateur de lEvangile. Et 
afin que ſa foi ſoit encore mieux connue de tout Peuple 

Chretien, Fe certifie par ces Preſentes, que Monſieur 
Renoult, de ſon franc vouloir & deſir, & ſans y 

erre contraint , a jure devant moi les Articles de notre 
| Foi. Auſſi je lui donne avec mon eſtime & mon affe- blaſp 

tien, ma Benediction Paſtorale, priant Dieu qu il le 
Frortiſie de 1 en plus dans les Fonct ions de ſon Miniſtere. 
Fait à Kilkenny ce 7. Septembre 178. 
\ IJ oOHN os80Ry. % 
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. L'Original Anglois eſt encore figne & Scellé 
par Rob. Connel, le Grefier du Dioceſe , & En- 
i regiſtre dans ſon Office: Et My-Lord Evèque en 
2 per mis Himpreſſion. Si vous entendez, Mon- 
ſieur ce que ſignifient tous ces Certificats, dites 
moi je vous prie, avec quel front oſez vous dire 
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Jans vötre imprimé Francois, que je ne nie aucun des 
Faits que vous me mgttez à ſus, que j avoũe avoir ³ü 
'* [Preche les Doctrines que vous m'imputez ;, mais 
que je nie . elles ſoient Heterodoxes 5 & Pretens.; | 
prouver qu'elles ſont bonnes par trois Certificats 2: 
"2 Que ſignifie cela, Mon cher Frere ? La verite az MM 
9 [t-elle donc pour vous quelque choſe de ſi mon Mt 
ſtrueux, que vous aiez reſolu de faire un dirorcse 
= |<ternel avec elle? Quoi, je minſeris publique-. WM 
e ment en faux conrre vos Accuſations, & notre. WW 
Troupeau les met au rang des plus noires calomnies.” © WM 
fe My. Lord Archev<que Certifie, qu/apres Þexamen' 


des Faits eux-memes , il ne les a pas trouvbes weritables,. Wl 


ax 8 JET 1 1 2 
ares nn r 
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Et My-Lord Eveque parle de vötre Ouvrage, 


comme d'une piece d'on la verite & le bon ſens WW 
ſont egalement bannis; il apelle vos Accuſations, © 


des difamations. Il ſpecifie meme des Faits qu'il 


declare etre pas veritables, & dit que ce ſont des 


imputations ſans fondement. Et vous prenez tout ce- 


la pour un aveu public des Faits alleguez dans 


votre Depoſition. Et mEme vous chargez ces Pre- 
lats dans vos Libelles, avoir aprouve bautement 


mes Doctrines, comme bonnes & Orthodexes , & mèé- 
me de men lover, & de men feliciter; quoi que 


vous aiez, dites vous, frouue que ce ſont autant de 
blaſphemes. Ce ſont vos propres termes dans v6- 
re” M 

Quoi, Mon Cher Frere, vous m' accuſez d'a- 


voir Preche que I Alcoran eſt bon, excepte une petite 


Hiſtoire d'un Oiſeau qui i envola. Qui on peut Etre ſau- 
ve ſans la Foi en Jeſus a 
un * wir » & une imp ( 


D creature, &c. Et vous 
ctes a 


Z injuſte pour accuſer võtre Archevequs, 


& votre Eveque, d avoir troud ces Doctrine: 'la, 5 


bonnes & Orthodoxes, & de mavoir lone pour les 


avoir Prechees. En verité cela fait grand pitie. e ³ü 
Ivoiez vous pas que s ils a yoient trouve que jeuſſe MM 
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Toner Et fi vous aviez pu prouver les Faits 


# apres trois mois de tems, vous ne delivrates à la 


n 


e ME & ii 1992 : 5185 86 15 lute 

| roie pas poffible du ils les euſſent aprouvees ? 5 Cor 
1 qua au eee ils ont aprouve ma Doctrine, | à ju 
M neſt pas poſſible qu'ils aient trouve veritables, Mos 
les Faits dots dans vos Libelles? Certes vous || 8 d 
calomniez en cela ces Prelats ; ceſt' en faire des | vie 
 Mahometans & des Sociniens. Comment faut il ¶enc 
done s expliquer pour ſe faire entendre ? Je vous | vöôtr 
declare encore une fois, en bon Francois, que vou 
les Faits raportez dans vos Libelles, contre notre | Coy 
Troupeau, & contre moi, ſont. un tiſſu de fauſ- & 
ſetez, & d' impoſtures. Et Ceſt ce dont, non | refu 
- ſenlement les Certificats precedens, mais mEme | Cor 
la feule lecture de vos Libelles (comme le dit Mr. ſur | 
votre Eveque dans fon Certificat ) convaincront Vous 
tous ceux qui les liront. Quel ſcandale ! TU Cet 
Mais quel ſcandale encore ne nous avez vous lui 7 
donné à la Cour Eccleſiaſtique „ Ol je fus gue: 


Die de yous cirer, pour racer & rcprimer en | © 


quelque forte votre furie Ce ne fut point, Mon- 
fleur, pour des queſtions de Droit, mais pour des 
Fats , que je vous mis à la Loy ; ce fut pour 


contenus dans vos Libelles, vous gagniez votre 
procez, & me perdiez. Mais au lieu de cela, 


Cour qu une eſpece de Satire contre elle, & une 
vraye Rapſodic qui ne venoit point au Fait tant 
qu enfin, Te Vicaire General Decreta, que vous 


deviez te N ur Comtumace. | Afin de de p 
Farer ce coup, en trainer Vafaire en lon} C 
' Yneur, vous en ppl Ates p. 0 Grief, à la Couif foibl 

de Dublin, hy quoi que les Apels coutent fort cher Libe 

Aiant par 14 gagnẽ quatre ou cing mois de tems la C 

vous parntes en perſonne à la Cour de My-Lorq; autr 

et Mais quel ſcandaleux perſonnagY ca 


fites yous ? Pour 2 yotre bourſe, vous.vou 


nage 


you 


lutes perdre v6tre ame. Au lieu de delivrer & lx 


fuite fi honteuſe? Si vos Accuſations ſont vraies, 


fournit, ſachant qu' enfin, un vainqueur fe laſſe 


not 
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Cour les cauſes de vötre Apel, vous demandates* ³ 
à jurer que vous n'aviez pas cinq Pieces vaillant au 
Monde, afin d' etre recu \ plat er comme pauyre, 
& de pouvoir par ce moien, plaider toute votre - wl 
vie pour rien. En ce tems là pourtant vous en 2 1 
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encore environ ſoixante pieces de rente, outre "a 
votre belle Bibliotheque, & vos riches meubles que fem 


Cours, My-Lord Archeveque Seant lui meme 
ſur ſon Tribunal, vous condamma aux depens , G. 
vous renvoia d la Cour de laquelle vous aviex appellb. _ 
Ce fut le 4. Decembre 1708. Mais vous le prites 
lui meme a Partie, & en Appellates aux Dele-„ 
guez de la Reine, encore pour Grief. N | 


A 


Qui vit jamais une pareille chicane, & une 


que ne les prouviez vous d' abord? Pourquoi à 
la faveur de tant d'incidens, prolonger a Tinfini, 
un procez que vous auriez pu finir en deux Sean- 
ces? Cela ſeul ne demontre-t-il pas votre mau- 
vaiſe Foi, & ne prouve- t- il pas que vous vous 

fentez coupable du crime pour lequel vous avez 
ctE Cite à la Cour; & que vorre but a Ete de me 
fatiguer par les longueurs infinies que la chicane "ft 


LAS 4 


de pourſuivre un fuiard? _ es + 
- Cependant apres toutes ces fuites, vous avez la 
foibleſſe de faire le Fanfaron, dans vötre dernier 
Libelle, & demandez pourquoi je naſſemble pas 
la Cour des Deleguez, ſans dire un ſeul mot des 
autres Cours, ou vous avez été fi mal traité, E at 
cachant au Public, que C eſt vous qui étes FAp- _ 
Na la ſ=conde fois, Mais pour tant 18. 


peut en venir à bout, ni par les Loix Pivines, ni 


D 


vous <tes un homme ſi extraordinaire, qu'on ne 
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* H avec pitiè, que de plaider contre vous. 
III. Seſt qu'il ne s agit devant ces Deleguez, que 
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dautres 4 infini, pour Eviter de. venir au Fair. 
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puis que vous ctes ! Appellant. Il y a deux Sen- 
| TCnces contre vous, outre les Certificats de nos 
Juges Naturels, qui mettent vos Accuſations au 
rang des impoſtures; ce qui ſufit pour ma juſti- 
= fication.. Vos Apels, & tous vos Voiages, vous 
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nes Penſions que votre vie turbulente vous a fait 
perdre; Si vous netes pas content, aſſemblez les 


 afaire, Enfin, c'eſt que votre abſence nous a laiffe 
jouir du doux repos apres lequel nous ſoupirions. 
& FErvoila ce que nous demandions, & non pas 
Votre ruine. Si vous revene ici pour nous trou- 
N Alors je verrai ce que j ai à faire. 
la 


quel.{candale , que de voir un homme de votre 
caractere & de vorre aiſe „ vouloir faire une pa- 
reille action? Quel peut Etre votre: but en cela, 
ſi ge n eſt de vous mettre par là en Etat de repan- 
dxe impunement dans le monde, les plus inſignes 
impoſtures, ſans rien craindre de la rigueur des 
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no venx bien avoir ici la complaiſance pour vous, 
de vous en dire les raiſons: Ceſt I. que je voi que 


par les Loix Humaines. II. C'eſt. qu on ma re- 
prefente que je me ferois plus d honneur de vous 


ö 4 d un incident que vous avez fait naitte, & qui ne 
me reægarde point; ſavoir fi Monſeigneur Ar- 
chevèque vous 2 greve, en refuſant . votre ſer- 
ment de pauyrete, ou non; & qu aparemment 
apres cet incident vous en feriez encore naitre 


IV. C'eſt que c'eſt à vous meme à les aſſembler, 


coutent bien pres de cent Pieces, outre de bon- 


Deleguez quand il vous plaira; Ceſt votre 


is à propos de votre Serment de Pauvreté, 
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Loix? Reſolu 2 Are e Fots n ne ee # 
us, | drez plus aucun procez, puis qu'à la faveur de 
aue f ce ſerment, vous pouvez prolonger à Wich un 
ne procez, ſans que cela vous ſoie à charge. 
ni f contraire vous auriez le plaiſir de ruiner e biens, 
re- ceux que vous auriez deja ruinez de reputation. | 
dus Etiquand il:ſeroic notoire,” que le ſerment ſeroit 

us. 1 fanx, oependant a la faveur d'une Donation en 
jue faveur Mademoiſelle võtre ſœur, le ſerment 
ne ſeroit recu, ſi vous Etiez le Defendant." Bhs c'eſt 
\r- | dequoi, par 'v6tre permiſſion, ; avertis ici 4e 
er- Public; afin qu il ne ſoit pas lurpris de voir 2 
Nt f Yavenir, - courir ſous v6tre nom, toutes 45 ca- 
tre lomnies, & toutes les impoſtures dont vous lu 

at. | mettez I Hiſtoire a la fin de votre dernier Libelle. 


er, Vous ne craignez plus les Tribunaux des hommes; | 


nun ſerment de pauvrete; vous les fait regarder avec 2% 
10S indiference: Et comme celui de Dieu ne paroic WM 
au pas vous effraier beaucoup, il faudra deſormais 


ti- | ſe voir en bute à tous vos traits empoiſonnez, 
us anz pouvoir vous reprimer. 7 
n- | -| Entin pour mettre le comble au ſeandale; aprts 


ait avoir calomni ma Foi, vous vous preparez Apa- 
les remment auſſi à calomnier mes Mœurs: C'eſt ce 
re que m'annonce aſſez clairement, ce ſemble, un 
avis que vous donnez de võtre main Ay Public, 
au bas de vos Libelles en Francois, que votre 
Valet diſtribue a Kilkenny: ſe voici mot pour 
mot, afin que chacun ſpit informs juſqu'2 a quel 
excez võtre paſſion vous porte. i 
On dome cet Abreg au Public, dites vous, 2 en 
attendant qu on lui donne I Hiſtoire entiere du ſieur Re- 
noult, de ſa Religin, de ſa Secte, &. de ſes Secta- 
teurs, de ſes commencemens , de ſes 2 — de ſon 
Grablifſement „& des moiens par leſquels elle a eie %. J 
25 blie: Comme àuſſi qu on = Ae au Public des Certi= i 
es 2 "0 Ton 4 7 5 1 
2 : 1 Londres i 


ſur. les Ouvrages qu il donnex au Public. 
On Voit par ce ſcandaleux Avis ä les 


cela chacun peut decider, ſi c eſt affectivement 
la gloire de Dieu qui vous fait agir, & ſi c eſt le 
_.zcle de ſa maiſon qui vous devore. Oeſt 1a 
avertir bien 3 Je Public, que vöõtre paſ- 
ſion pour me perdre eſt telle, que Flectere ſi ne- 
5 20 0 Superos Aeberonta movebis. Je ſuis perſuade 
qu il ny a point d'honnetes gens en France qui 
vous aient envoié des Certificats contre moi. 
Mais ſupoſe qu'il sy trouvat quelques canailles, 


Proteſtans, & deſquels vous eufliez obtenu quel- 
. que. choſe de ſemblable; ce ſera un des beaux 
. endroits de votre. vie; qu'on: ſache, , queen Hol- 
le, où tous mes Ecrits ont EtE imprimez, & 

L ndres ou j'ai Preche durant dix ans, Rome 
nait. pu trouver le moindre Echo de ſes calom- 
nies; & que eſt que ſeize ans apres que je ſuis 
ſorti de Fraßce, qu elle a pu déterrer dans le 
fond de Irlande, un, fidele & zelé Proteſtant, 
pret A la ſervir, en rendant odieux à ſon propre 
parti, un Proſelyte qui 2 Ecrit & Preche con- 
rrelle avec Edification../J'eſpere., Monſieur , que 
. Ciel confondra cette haine Hanlienne qui ne 
Fame etre aſſouvie que par la perte du corps & de 
ame de ceux qu'elle a pour objet; & que quoi 
que vous faſſiez, vous ne me forcerez Pas. @ reu- 
trer dans le Puiis ts 7 abyme. Mais peut etre que 
_Jinterprete. mal votre intention, & que je donne 
un faux ſens a votre Awvertiſſement : peut Etre que 
Cette Hiſtoire du fieur Renoult , que vous pPrometez 


* * 


- 


poſition Jus lait ici pour vous ma charite, je 


WS Fa oe 


2 3 En "jad, "Conimie 20 2 42 e, 


charitables projets que vous avez formez. Apres 


qui ſe fiſſent un mérite de me decrier parmi les 


an Public, ſera à mon avantage „ & qu'on n'y 
lita que de glorieux Certificats. Dans cette Ju- 


= rend at 


prendtai la libertẽ de vous donner quelques lumiẽ- 


les pages 19. 


b; * 4 a A 


res qui pourront ſervir a la compoſitio 
- Sur VArticle de ma vie en France, liſez unde 
mes Livres, intitule, 7 Antiquite & la Pepetuité de 
la Religion Proteſtante, &c. Vous trouverez vers 
20. de quelle maniere je me ſuis 
comporte dans Ordre que j'ai quitte ; & quel 
perſonnage j y ait fait juſqu'a la veille de mon 


e 


* 


départ: Et comme c'eſt à ceux là meme qui en 


avoient &tE tEmoins'que j adreſſe mon Ouvrage, 
& qu' ils ne m' ont point dementi, que je ſache, vous 
pouvez prendre leur ſilence, pour un aveu Pu- 
blic de la fidelite de ma Relation. 1 
Sur VArticle 4 Irlande, j eſpere que vous n'ou- 
blirez pas les Certificats que vous venez de lire: 
Et quant a Londres, je vous communiquerai quand 
il vous plaira, le Certificat que me donnerent les 
deux Egliſes que j'y ſervois, qui porte que jy ai 
toujours exerce mon Miniſtere avec xele & edification 
Il eſt ſigne de Meſſieurs Ia Place, Duval, & Yoer, 
mes Collegues, & de 25. Anciens. Jen aurois pu 
obtenir de ſemblables de toutes les Egliſes, ny en 
aiant aucune on je n'aye Preche : mais les hon- 
netes gens ne prennent pas tant de precautions ; 
& quand ons eſt acquis un certain dEgre de RE- 
putation, Von eſt au deſſus de cela. Fe ne vous 
prie pas de mettre dans mon Hiſtoire, que je ſuis 
Impeccable, & que mon zele, & ma pete ſont de tous 
les lieux, & de tous les tems, Je vous declare ici, 
que je ſais un pauvre pecheur, ſujet à beaucoup 
d'infirmitez ; je ne doute pas meme que vous ne 
puiſſiez trouver a Londres, comme ailleurs , des 
perſonnes aſſez peu charitables pour vous dire du 
mal de moi. Quel eſt Thomme au Monde qui ait 
une aprobation univerſelle? Mais ce qui me con- 


lole, Ceſt que je ne ſache pas avoir jamais fait core 


4 5 


I perſonne, I & que tes — gens 8 <F Fi per- 
ſonnes le pl lus diſtinguez parmi ceux de andere 
caractẽre, a Londres, m'ont totyours honors & 
m'honorent encore de leur eſtime, & de leur 
amitic. Monſieur de la Motte Miniftre a la 
Savoye, que lon doit ſans contredit, mettre dans cle 
ce rang, vous en convaincra pour tous. Voici Vent 
mot pour mot une Lettre qu il me fit Phonneur we 
de m ecrire en 1707. apres que je lui eus envoic| - 
une copie de la Lettre de My-Lord Archeveque] A 
fe Dublin 5 & que vous pourrez inſerer dans! D 
# Hiſtoire de ma vie. Je vous ferai voir Ong. 5 


nal quand il vous pleira. 6 e oovutu Iu 
LETTRE 1 1 


De Monbieur de la MOTTE, Miniſtre de Mai 
5 la Savoye, a Monſieur Renouls. 2094 fel 


irer. 
) na e 
rer. 
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Monſieur & Tres-Honore Frere, : RE Uh l 5 auff 


Ly 4 dija quelqyes 8000 que j'ai veg bs Ler-[v6tr 
tre que 2 5 ade fait la grace de m terire. Ce là vc 
=— et que faute d occaſion que je 11 ai pas encore ripon-| + 
Au. Rien ne me donne 71 hip, que les _ NV 
ont qui naiſſent dans nos Egliſes, „ Fedification de nos ud 
Troupeaux en eſt par ld interrompue ; & la Nation qui 1D 
a la charife de les recueillir 7 en ſcandali ſe. Fe vou- 
droit pouvoir contribiier au repos de votre E gliſe.. Mas eres 
| fs 1 la Preſence d'un Eveque [age & charitable, tel qu ef la un 
| te votre, ne fait pas aſſes, 4 ai, we rs qui ne m 
ofzroit ee perer d': J reuſſer 2 $ 957791 peur 
Fe vous donnerai en toutes occaſions * des marque: bent 
de mon eſtime. On peut dire que vous aver, fait les in 
hormeaur aux Proſelytes „ Par votre aſſiduite a exercer Meſ 
les Beaux Talens que Dieu vous a donnez, , & & tenir) 12 
une conduit d {ark de votre Miniſtere. Vous pouriez 
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rer de Londres, quantité de ſemblables TEmoi- 
znages. Main je cr0i , Monſieur, & Tres-Honore- 
rere, que vous n en aver aucun beſoin , puis que v 
tes connu en Irlande par vous meme.  Permettez, mos 
ralement de vous dire, que parmi ceux qui vous eſti- 
ent, il n en a point qui vous honorent plus que vi- 
re tres-humble & obeiſſant Serviter, © 


Decembre 1707. 3 25 


Tel que puiſſe etre votre deſſein, Monſieur," 
cette Lettre peut ſervir, ou à confirmer le bien 
que vous direz de moi dans mon Hiſtoire, ou a 
confondre les impoſtures dont vous la remplirez. 
Mais puis que je ſuis ſur le Chapitre de Monſieur 
de la Motte, je vous demande la permiſſion de 
vous quitter un moment, pour lui dire deux mots, 
auſſi bien qu'a Mrs. ſes Collegues, & en general. 
à tous les Paſteurs Francois, à qui vous adreſſez 
* dernier Libelle; apres quoi je reviendrai 

vous. 1 e 


Meſſieurs & Tres-Honorez Freres, 


ANS le Libelle que Monſſieur D vous Adreſſe 

contre moi, il maccuſe daa voir refuſ les Mini- 
ſtres Frangois d Irlande, pour nos Fuges. C'eſt encore 
la un menſonge notoire, comme tout le reſte: jamais il. 
ne mont et propoſex par mes Superieurs, Te ne recuſs 
peur Fuges que ceux qui ſont & Bedlam , ou qui meri- 


tent d Etre , pour decider , ſi j ai etè capable de Pricben 1 


les impertinences qu il mimpute. Mais je vous ditasy 


 Meſſieurs , que dans um de ſes Libelles en Manuſerit, I 


9 


4 une matiere de Fait fort curieiſe, de la verité, au 
de. Ia faufjers de laquelle vuus ſeuls, | aves ius v 


irer | Peuples pomvex juger» Ainſi j en apelle q vous & “ 


eur ; & je Vous prie de prononcer. Apres i avoir im- 
pute un nombre infini d extravagances & d impietex, ce 
charitable Miniſtre, ajoùte en propres termes ce qui 


n 


_. Fetois fort chagrin de voir, que des que nous 
entendimes Precher de pareilles Doctrines, nous 
ne fimes pas tous, comme firent à Londres 
quelques milliers de Proteſtans Francois, qui, a 
ce qu'on ma raportè, des quils virent monter 
en Chaire ce Monſieur Renoult, ſortirent de VE- 
gliſe, le laiſſerent la ſeul, avec ces deux Anciens, 
ne voulant jamais plus Fentendre 'Precher ; ſur 
quoi il prit le parti de venir en Irlande. 

Aprés cela, Mr. David dit, en quoi Dieu m'eſt 

tẽmoin que je ne lui impute rien fauſſement. 

Dans un autre endroit du meme Libelle, il en parle 
comme d un Fait tres certain, & non pas comme dun 


oui dire. En effet, qui auroit jamas ete capable de 


lui dire une pareille impertinencc? Qu il nomme quel- 
que perſonne vi vante qui lui ait fait ce ſot raport. Aprés 
m avoir imputè d avoir exhorte nos Peuples d ne venir 
plus Fentendre Precher , il dit, que j aurois di ajouter 
ces mots; Faites lui (2 Monſieur David) comme une 
Aſſemblée toute enticre me fit a, Londres, à moi 
Renoult, laquelle des qu'elle Il monter en Chai- 
re, ſe diſperſa, tant on m'avoit en horreur. - 
Que dites vous cela, Meſſieurs? En laquelle de 


vos Egliſes ſe fit cette diſperſion ? Laquelle:eft-ce qui 


m avoit tant en horrcur ? Prononcex en faveur de ce bon 
Paſteur, gil accuſe juſte: Confirmex vous meme'ſon 
Accuſation fi elle a le moindrefondement. Mais fi vous 
efes convaincus, que. ceft la une fauſſetè notoire; une 


impaſture , qui dans la bouche de tout autre, paſſeroit 


pour une Ironie & une Contreverite : Quit vous 
ſoit par conſequent notoire a vous & d tous vos Peuples, 
que cethh Accuſat Mn à aucun reſpect pour la verite-; 
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Jue le menſonge ef an lement, * 4 :confirme me- 
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mes lei plus inſignes impoſtures, par Je ſaerẽ nom de Dieu: 
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Et qui ainſi on « inſcrit ici en faux publiquement contre 


tout ce qu il @ debite , & toat ce qu il promet de debiter, 
pr Ecrit , on de vive voir, contre me Reputation, eh. 


— 


celle de mon Troupean : Etant tres- perſuadex, que 311 


ripand dans le Public quelques Certiſicats fletriſſans con- 
tre nous, ce ſeront toutes pieces ſupoſees, on ſous des noms 
de perſounes inconnuts , ou ſi tloigntes , qu on ne pourra 


ven enquerir ; ou enfin de quelques wiſionaires , ou ca- 
naille, gens de ſac & de corde, & non d aucun how- | 
mne de probite & A bonneur, connu pour tel dans le Pu- 


Z blic. Et J eſpere „ auſſi, Meſſieurs & Tres- Honorez 


. , tout Proſelte que je ſuis, 
(// on peut im apeller ain apres Seize ans de Mini- 
gere, „ dire witre Frere, comme Chrétien, & | 
comme Miniſtre, vous m accorderex votre protection 


en toutes occaſions , & n abandonneret, pas avec i ndife- 


rence, ma Reputation en proie & une langue ſi maligne, || 
d une plume fi empoiſonn e. 
Voila, Monſieur, & Tres-Cher Frere, ce que 


- / 


' Jayois à dire A ces Mefficurs : Je reviens main- 


tenant à vous: Et apres avoir expoſe a vos yeux 
une partie des ſcandales que vous nous avez don- W 


nez, & nous donnez encore, je vais tacher de 
le grand dan- 


vous en faire voir I<normite, 
ger auquel cela vous expoſ Game. 
2. La haine du Prochain eſt un meurtre devarit 


Dieu. Celui qui hait ſon Frere eſt meurtrier, dit E- 
. Erifure. Ainſi dans ce ſens la „ Cette haine im- 


lacable qui vous porte 3 dechirer &honnetes WM 
ens, eſt un meurtre. Toutes vos impoſtures 


ſont comme autant de coups de poignards,, que 


vous tachez denfoncer dans mon ſein & dans 
celui de nos Enfans. Voila' Venormite de vôtre 
PO... ine] alt lus ae a tu a 
La calomnie eſt le peche du Diable: Ce toe 


_Henifis Calortriazewr, Ex it eft dit, quit off mans 
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& vous met hors de vous meme, 
b n F- 78 S. a | " e * a W | 
en r<jouir. Et afin de la ravir a VEgliſe, vous 
| deEcriez mes Sermons, mes Livres, ma Perſon- 


W Converſations. Voila Fenormite de votre peche. © 
Vous tes auſſi PEcharde de pluſieurs bons Chre- 
tiens, qui portent en 
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1 gneu. Feſus. OS LIbelles 
Meſſieurs les Anglois ne les re ent! | 
{-a75 „& de les leur repreſenter comme autant de 
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incarne.. Mais ce que lon peut dire de plus doux 


teur & meurtrier dis le commencement. Tout calom- 


niateur de profeſſion, ' eſt une efpece de Demon 


pour vous, ceft que vous. marchezfur les traces 


# % AB 47h 4 VS edt w A A-3500 3 | . be 
de ce cruel ennemi des ames, en foulant aux piez 


calomnie jufqu'a ſon Trone pour les faire regner 


en fa place. Car n'eſt-ce pas ce que vous faites 
lors que vous choiſiſſez la Chaire Evangelique 


pour etre le Théatre de vos paſſions, & le lieu 


cou vous debitez fans crainte les plus odieuſes im- 


poſtures ? Voila Venormite de votre peche. 
Etre calomniateur, C'eſt Etre felon Saint Paul, 


. 


nun Ange de Satan; ſon Miniſtre , ſon ſupor. Vous 
= favez, Monſieur, que les Scavans font perſuadez, 
que I'Echarde de cet Apdrre , qu'il apelloit un 
= Age de Satan qui le ſpuffletoit, ctoit un ennemi 
violent & acharné, qui pour lui faire perdre le 
fruit de fon Miniſtere , le perſecutoit ſans relache, 
en calomniant ſa perſonne & fa Doctrine. N'eſt- 


ce pas là juſtement votre procede a, mon Egard? 


| 1 ya environ 16. ans que par la grace de Dieu, j e- 
diſie I Egliſe, autant 


« u' il m'eſt poſſible; cette 
Edification vous remplit le cœur d'un e 
au lieu de vous 


ne, dans la Chaire, dans vos Ecrits, dans vos 


0 


/ leur corps let. | 
Vos Libelles ſeroient capables, fi 
Aardolent avec pitié, 


£ 


” o 


ſcelerats, qui nont quitté leur Patrie, gue pour 
exciter ie feu, dont on y punit le Socinianil 


me & la 


9 


d = l 1 2 „ 
ce que la verite a de plus ſacrè, & en portant la 


les fletriſſures du Sei- 
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I Polygatis 3 ple, ane comme" de vrais) p 
I reftans qui aient ſouffert Perſecution pbur Chriſt. 
28 © Carenfin,' Monſieur, quelle autre idée pou- 
ü roient-ils aybir des Refugiez en général, ils 
\ ajoutojent foy 3 deux maricres de Fait, qui fe li? 
$3 ſent dans vos Libelles en leur Langue, contre 
. notre Troupeau? Lune que Le Parti Socinien 4 
; | tellement prevalu, qu ils ont envoie vers vous, un 
> | ENVOIE EXTRAORDINAIRE, bear wort 
L menacer de malheur , fi vous Prechiez, dawantape con- 
tre le Socinianiſme, & pour vous ſolitenir des Pro- 
poſitions Sociniennes : Lautre, qu'il y en a trois parmi 
5 mes Sectateurs qui ont chacun deux formmes en meme 
8 temt. Cela rqaillit meme fur n6tre Superieur. 
„ | Carsil y a parmi nous une telle infamie, My- 
n Lord Eveque'ſeroit tres-coupable de la foufrir 
Fl {ous ſes yeux & à ſa'porte. Mais ſupoſe qu il y 
e eut parmi nous un tel ſcandale; quel peut etre 
>, I votre but en Vannoncanc à tous ces Roiaumes par 
l pluſieurs imprimezen Anglois & en Francois, afin 
2 que perſonne ne lignore? Rome vous a- t- elle donc 
2 gage, non ſeulement pour venir ici perfecuter 
te les Profelytes' ſortis de ſon ſein, mais encore 
7, pour calomnier ces illuſtres fugitifs, qui ont cher- 
US che dans ces heureux climats, un azile afſeure 
us contre ſa fureur meurtiere? Je nen ſcai rien: 
n= Mais ce que ſcat, C eſt que fi j en uſois ainſi, 
vous auriez raiſon de m'apeller an Emiſſaire de Sa- 
can, envoie dans ces lieux, pour » faire ce que Ia per- 
ſecution na pi faire en France. £ „ 
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Mais apres tout, ou eſt dans mon Troupean ce 
ſcandale, que vous publiez comme à ſon de Trom- 
pe? Et sil y en avoit quelques- uns qui aiant en 
France des femmes Adulteres, ou Apoſtates, ouTun | 
& Lautre tout enſemble , euſſent ere obligez den 
Epouſer d autres dans leur Refuge, (comme cela 
Ineſt pas ſans exemple en Hollande) apres'avoir 
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= tents inutilement toutes ſortes de yoies pour fairs 
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WW ſpecifiez. yous donc la choſe, ans dire en gene- 
, % il. ont deux femmes en meme tems; laillane, 
lien & juger qu ils les ont enſemble 3 la 4555 des 
Tauurcs N de rendre par cette omiſſion Fe uin gus, 
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notre Nation plus odienſe 3 ceux qui ont e la 
bontè de la recueillir & de lui faire du bien? Mais 
au reſte, aucun Francois ne s eſt maric a Kilken- 
ny depuis que j y ſuis. Les choſes y Etoient telles 
eee avant mon ar , . 
Le Sexe lui mEme , dont Vhonneur , auſſi bien | 
| que le notre, doit Etre ſi ſacre, na pu echaper || qu 
|. 2 vos calomnies. Dans un autre Libelle en Ma- 
nuſcrit & de votre propre main, que nous avons, 
& que vous avez diſttibue, apres avoir decrie les 
hommes, vous attaquez aufli les femmes de nòtre 
Troupeau; & exprimant ſans honte par des ter- 
ines Grivois, les ſales & vilaines productions d'un 
cœur ulceré, vous dites que parmi les femmes de 
mon Troupeau, 1! y en à qui ont couru d Þ Armte 
apres les Soldats, qu on les y eſt alli ag „qu on 
les en a ramentes le VENTRE LEIN. En 
attendant que vous prouviez ce Fait, auſſi bien 
que les autres, on avertit ici le Public, que C'eſt 
la une impoſture monſtrueuſe, & qu'il ny a, par 
la grace de Dieu, aucune femme Retugice | 2 
Kilkenny, à qui convienne ſeulement la moindre 
ombre de cette ſale Turpitude. Quelle horreur, 
de voir un Miniſtre debiter de pareilles vilenies, 
au lieu de tirer le voile ſur, les foibleſſes de ſon 
prochain, s il les connoiſſoit? Voila /enormit de 
V8: re peche. VVV 
Ma.ais ce qui la comble, cette Enormite , c'eſt 
= que vous pechez contre la verits connue ; ce qui 
particulier 2 la calomnie, Le peche que FE- 
FKriture apelle Je blaſpheme contre le Saint Eſprit z & 
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leur cœur, qu il ne les chaſſoĩt que par la vertu 
de Dien: Voila ce qui rendoit leur calomnie ſi 


lomnie, fut un blaſpheme | 
mais elle y conduit, & plus elle eft- attroce & 
maligne, plus elle en aprochhgſſGee. 

O mon cher Frere, c'eſt ici que je fremis & 
que je tremble pour vous! Car il n'eſt pas pol 
ble de ſe perſuader, que vos calomnies ne ſoient 
pas tres- volontaires, & que vous ne pechiez pas 
directement & formellement contre la verite con- 
nue. Vous pretendez, a ce que vous dites, avoir 
parfaitement bien oui tout ce que j'ai Preche en 


dite, vous repondez , qu il faut que j aie Prichs mes 
impictex bien haut , puis, rout ſourd que vous tes Vous 
les avex entendues, Or, mon cher Frere, fi vous 
mavez entendu, vous ſavez dans votre cœur que 
je n ai jamais Etc capable de Precher que ¶ Alcoran 
eſt bon, except une petite Hiſtoire d un Oiſeau qui i en- 


& A Cbriſt ont faits. Non plus que. ed 
gner , que ſans la Foi en Chriſt , om peut etre ſawot; 
ou que Jeſus Chriſt eſt un Dieu cree „& une fimple 

creature; & mille autres choſes ſemblables que vous 
m'imputez dans vos Libelles. Vous ſavez au con- 


pluſieurs Sermons que j ai auſſi Preche a Londres, 
auſſi bien que tous les autres que vous Attaquez, 


par Beelzebud le Prince des Diables, ſavoient dans 


outrage fait A lui & un -meEpris formel de ſes 
contre le Saint Eſprit 
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votre preſence ; & quand on vous objecte votre ſur-- 


vola. Ni de faire an Sermon expres pour mon Epouſc, $ 
ou jaie dit que Dien avoit fait un plus grand miracle 


traire dans võtre cœur, fi vous mavez entendu, 4 
qu'en Prechant fur la Divinitè de nos Ecritures, 
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= tire de nos Ecritures, (en quoi il rendoit malgre 
lui hommage 4 la verite de notre Religion,) tout þ 
= fon Alcoran nẽtoĩt qu'un Tilt de contradid4ons, 
' ed impietez, , de blaſphemes , de Fables. Je raportai 
meme, comme vous ſavez, un abrege de ces 
contradictions ,.'de ces impietez, de ces blaſphe- | 
mes & de ces Fables, comme le fait Monfieur BR 
Pictet dans un de ſes Sermons ſur ces paroles, 
Eproirvex toutes choſes ; & preſqu'en memes'termes ; ai 
quoi que je ne l euſſe jamais lũ auparavant. Com- Pie | 
ment donc eſt- il poſſible que m aiant bien enten- ferm 
du, vous m' accuſiez dans vos Sermons, & dans Et y« 
vos Libelles, d'avoir Preche que I Alcoran eff bon, Prec! 
O& doit etre aprouvè, excepte une rower Hiſtoire d'un ſez, 
Oiſeau qui 5envola. Neſt-ce pas 1a pecher formel- aut 
lement contre ſa veritè connuè? e ee ee Dany 
Mais que ſignifie ce petit Oiſeau, me dira-t-on ? ſthez 
Qui la mis dans la tere du pauvre Monfieur Da- les c 
vid? Ceſt ce qu'on m'a demande mille fois: | C 
= Ainſi pour mepargner la peine de repeter toù- fpurre 
jours la meme choſe , permettez moi, $il' vous hun 
plait, Monfieur, de ſatisfaire ici le Public ſur ſhe. 
cela, par une ReEponſe- publique. Favertis done I je 
ici le Lecteur qu'en raportant dans le Sermon dont mp 
je viens de parler, quelques-unes des Fables im- Fans 
pertinentes qu'on lit dans I'Alcoran, pour en fai- 
re mieux voir le ridicule, je fis mention de celle 
ou Mahomet dit, que Feſus Chriſt pour confondre les 
TFmifs, prit de la terre, en fit un Oiſeau, qu'il couvrit de 
plume, & giant ſoufle en lui, lui donna la vie, & le fit vo- 
| ter. Voila l'origine du petit Oiſeau, qui ſemble avoir 
fait ſon nid dans le cerveau de Mr. David, Car 
depuis ce tems la, il seſt Ecrie preſque dans tous 
ſes Sermons, C'eſt une bonne Religion que la Reli- 
ion de Ma homet, diſent ces miſerables Sauterelles, 
cekcepte une petite Hiſftoire d un Oiſeau, & mme il len 
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envoll, „ ce bean petit Fa 4 Et dans ces Libel. 
es, ce petit Olſeas eſt toujours perche à la tẽte 
Bes Accafarions, contre mes Sermons. a 
FOR: favez encore „ Monſieur, dans 10 | 
rtat | ſi vous m avez entendu, que j ai OO Hh 
ces 15 EN de Chriſt. il n avoit point de ſalut & que 
he- Fes Cbriſt etoit auſſi verirablement Dieu tternel, qu'il 
eur ft veritablement Homme, ne dans le tems, & cela a 
les, neme dans les Sermons, ou vous dites que je 
es ; Lai apelle un Dien crit. A Dieu ne plaiſe que 
aie jamais d'autres ſentimens; : mes Ecrits & mes 
ermons ne roulent jamais ſur d'autres principes. 
t vous ſavez auſſi dans _v6tre ame, que fi — | 
reche les folies & les 1 impietez.que vous m'im 

Tu ez, dautres que vous, qui Etes tres-ſourd , & | 
autres que Mademoiſelle v6tre Sceur, & votre 
dauvre Suiſſe, les auroient entendues, Vous 

hez donc 5 en me les imputant, contre les lumic- 
es de votre propre conſcience. 7 
ois: Ce peche ne paroit pas moins dans pin 
ro- Ftutres matières de Fait vi n'ont rien de com- 
ous hun avec mes Sermons. Vous ſavez dans N ame 
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delle we qu avant qu' "un 92 vos „ N com- bi 
4 12 atriotes S fideles corre ſpondants y füt, (mais 1 
ui n'y a jamais demeure de mon tems) il ne 8) 3 

toit point encore trouve de gens aflez liches & 1 

ez” mauvais "Chretiens, pour m aller décrier 

vec infamie de maiſon en maiſon; principale- 1 

ent chez les perſonnes. qu il fait etre de mes | 

mis, 0 de Nerf gene ,. cher 25 Fi 
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gu en la DivinitE, il y a bien diſtinction de per 
ſonmes, mais non pas Jivi/fon, & une ſeule & mim. 
nature en nombre; Una eademque natura numero. Voi 
la, Monſtevr, la Theologie Chretienne : Et 
vous prenez cela pour Socinianiſme, il faut que 
Logo du la paſſion vous en aient fait oublier le 


Vous aver encore lu que j'ai Ecrit fur le mem 
Livre, uon ne pouvoit detruire le Syſteme de Mon 
fleur Furien ſur la Redemption, [ans detruire la Reli 
gion Chrdtienne « Et que fil y avoit ſur la Terre u 
Religion ſemblable & celle qu il combat dans ce Liv 
eus be nom de Socinianiſme, d'une 22 invincibl 
je la regardois comme une production de I Enfer, 4 
Lon devroit dire pmol coy | Sau $7 
il poflible que dans vos Ecrits, & dans vos Co 
verfations vous publiiez que j ai Ecrit & figne d 
ma propre main, des Notes” Sociniennes ſur. ſe Liv 
de — Furieu? Si je Preche ou ſigne qu 
ny a quun ſeul & vrai Dieu, vous m accuſe 
aparemment d'avoir Preche & ont 7 bee, j 
 Jen'enſairien; mais ce que je faiy ceft,qu'en to 
Nd < COMDAatre | 42 Verits come de Op 1 
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zamert & de pe malice; 37 ce qui 1 eft4 un ttes⸗ 


nd crime: Dieu veuille 'quiil ne felt pas à 
weer Fails denen ae page, Wg. 

De pure malice! je ſuis bien each Cetes obli- 
gf de me: —— de cette expreſſion. Je voudtois 
pouvoir avec verite rejetter võtre procedè , com- 
me font quelques: uns, ſur un ſimple deſordre- 4e. 
pris., - cauſe. par lage, ou par l etude. [Mais pour 
moi, je ſuis, dun autre ntiment; G7 
 vous\flater;; je ſuis? ſuade 


cenr y & deſordre. deſprit tout enſemble. Je mr | 
il 5 avoir abſolument . 


de 
eee, 


— vor ils le — de 


ntradie —— E 
— — groteſques pour la plu- 


que ſimple maladie d eſprit, on la remarqueroit en 
oute autre occaſion; au lieu que vous ne vous 
garez que lors que les objets de vocre haine ſe 
— à vorre 1 imagination. , 00: ns vous Par- 
lez ow-Ectivez contr'eux. | 

Par exemple, 
4. cæur, & ce op eſprit dans les extraits que vous 
citez: de la lique des Lertres de Novembre 1701. 


& du Dictionnaire de Monſieur Boyle, contre le Lietz 
ous avez Iu — - j 


owe 


8 Avanturei de la Madana. 
1 lane > ny biegen, 
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part, que lors qu'on les lit, on croit- hre, quet- s 4 


vrage ſerieuſement Ecrir.” Et s il n'y avoir en vous 
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ques Contes de Fes, ou quelque Roman fait 1 
Bone berner les fur Orthodoxes, qui font de la Re- 
gion le voile de leurs paſſions, plütòt qu un On- 
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dien que les 4 nde de- de tems la, 
ns - un {brege du | 4, 0 je fais voir, 
= re e que je naiirien avan- 
iin le Concile A Eybeſe, & 
que c que-Meſſieurs- 
wy avanc moi 7” 
oaks: wt" =_ — 
8: H ie by | & Yavtre on Hiſtoire Ecele | 
: — cette: omiſſion affectte & alas, 
——— foi de MAaimbuug. Un ſimple 
Adesonde ars meſt pas capable ds ces ſortes 
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ans — au Monde, 
rim £ quelque Diltiomeire:qui annonce 
= —— que vont niet rendu ſervice d la 
. Cauſe, —— Ouvrages? Bien 1oin, 
= Monſicur , e 13 
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1 qui — un Tem digr age fi glories 
pour moi je ne Lavois jamais Ild.- „ e e 
Mais ri Bayley: dir aufſidanscetextrir, 
ue les idces que 3 je Den __ Jon at, fone" ee, 
borriblet, monſfrueuſes, & quieles fonts; "be 
, corps & lame. II a raiſon; Jen dis-autamt que lui. 
Et ceſt- en cela meme que je fais fürir de rt le. 
du Papiſme ſans aucune Cuntroerſe,; 1 ne I 
peut ſeulement penſer ſans horreur Nan A 
mens: a ce que Rome cnoĩt fans honte.” > 1h 10 _ 
nique, 1 Kein dicomoest vote une 1 4 
donner di tetrer'; Je baifer ndtument; I Epouſer 3 on 4 | 
bien faire Oe. de Portiere d whiCouvent y"ews In plat 
ce de ſa Demrre qui court. le Poldich ſe pati # un 
Pretre, j avoũe que cela donne des ideas fer; 
mais l infamie retombe ſuſ ceux qui -ontitwvente. 
ces Fables impies, & qui les croĩent c des 
veritez & non pas fur un Proteſt ant qui les tire 
des Legændes, & les raporte · pour pour déẽmontrer un 
Public Yaveuglement du peuple Rotnain; & e 
ridicule du Papiſme. Autrement nos Ancètres, 
qui pour faire honte aux Paiens, leur reprochoient 
dans leurs Livres, les amdurs impudiques de leur 
Jupiter, & les proſtitutions de leur Vertu; Te f 
rient rendus coupables inſunie : Car des idces 
qu ils vouloient que Ton ener, faiſoient . 
ner le: corps C Lame. Et ſuns remonter ff. Haut, 
Monſieur Juri lui meme de uroit Stre aaf e 
Tinfomics dar A ny pas,; que ſe ſache, une 
„ ſeule Fable Romaiae dans iu Mabe; il 
raportẽ avant moi, & ſouyent en termes plus fore, ' 
dans ſon Une De Bs ts Leg Hints done G e. | 
ſne. On peut donc dl Xie dat org de mol, 
Wer- eee ſont 
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ſervice 4 la bonne Cauſe ; parce que cela ſeul prouve 
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mm os 8 Laſſer 


| que je vous aurai plus oblige quieux-, 
| ròͤtre mal tel qu il eſt, en / N le ſeu 


3 0 | 


Nlais en cela meme il a vendu uf at ien Fe : 
que la Religion qui adopte ces horreurs, ne peut 
etre la vraie Religion. Et voila ce que la paſſion 
— — de diſtinguer ; de forte que vous 
avez pris des louanges Four des i injures 5 ce qui . 
marque un defordre d eſprit. Mais apres tout, vous 
Rubin, le 4oin de penſer 4 


44 


P 


on ne peut _— ed vous diſcul er, | | 
en rejettant vos impoſtures ſur-un'pauvre 'eſpric | 
qui $egare, ſans que le cœur y ait aucune part. 


Ceft fans contredit un mauvais cœur qui les con- 
| Loitz\ mais un cœur ſi 3 & ſi brulé par la 


Bile noire qui le ſuffoque., que Veſprir offuſqué 


1 par les epaiſſes — Vil exhale, ne peut alors 
Ko —— monſtres.: 


lais cela ne peut vous 
juſtiſer ni devant Dieu, ni devant les hommes; par- 


cCeque la perverſitè du cœur qui produit Fegarement 


de Heſprit; eſt.cres-voloncaire & vous plait. Ceſt 
Ans que devroient vous parler ceux qui ſe diſent 
vos amis; au lieu de vous voir perir avec indife- 
rence, ou de vous Epargner par une lache & cri- 
P minelſe complaiſance; ou mme de vous ani- 
. de ſouflex le feu gui vous conſume. Dien 
red andera vòtre ame de leurs mains: Et ſi ja- 
mais il vous fait la grace de revenir à vous, vous 

— alors, que ce ſont de faux amis, & 
en ſondant 
vos plaies juſqu au fond, en vous faiſant connoitre 


Apgreil qui puiſſe vous gucrir. 
Mais ce qui me fait craindre que cette quifeiſba 

ne fore bien dificile, c eſt la conſideration des Set. 

r le de ven Ane 28 — 
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poſtures.” Quand vous voulutes, pour preuves 
des Accuſations contenues dans vos. Libelles, don- 
ner votre Serment à Mr. VArcheveque de Dublin 
en 1707. dans fa chambre, God forbid, vous re- 
pondit ce Prelat par picie pour votre-ame, Et quand 
vous voulutes faire la meme choſe en 1708. de- 
, vant Mr. notre Evèque, & Mr.notre Doyen, on vous 
arracha le Livre des mains, en vous criant, take care 
f your Soul, Mr. David. Py eEcois preſent avec plu- 
fieurs autres. Mais enfin, comme fi vous aviez * 
jurè la perte de cette pauvre ame, & d'en faire la 
victime infortunce de vos paſſions, vous Vavez de- 
robe a la charitè de ces Prelats; & bon gre, mal- 
gre, avez voulu jurer, afin d'en impoſer au Pu- : 
blic, qui a ce que vous avez aparemment cru, 
ne pourroit ſe perſuader qu'un Miniſtre de 70. ans, 
voulůt faire un faux Serm nm. 
En effet, vorre Libelle imprimeen Anglois, qui 4 
eſt de 43. pages in Quarto, eſt renferme entre 
deux Sermens fort remaquables : L'undahs la Pre- 
face, qui des Tentrée donne de YAuteur & de 
TOuvrage, idée qu'on doit en avoir. Voici vos 
propres termes fidelement Traduits. Je proteſte 
devant Dieu, dites vous, que je ne dis rien ici en ma- 
tiere de Fait, toucbant les Doctrines de Monſieur Re- © 
noult , que ce que j ai entendu, Laiant ferit immedia- 
tement apres le Sermon, & Laiant N Saur, qui i 
e nePERSONNE D'AGE, (Dans le Mai. 
nuſcrit il y a FILLE D'AGE,) & bien inſtrui- 
te en matiere de Religion, & ſouvent d d autres qu; © 
, ET OS TTY 
Quand on lit cela, on croit rEver. | La plipart | 
portant aufli tot la main à la tte, ferment le Li- 
vre, & indignez de voir dans un fi pitoiĩable de- 
but le Saint nom de Dieu profane}, ils nen liſent 
pas davantage. II falloit auffi nommer ces r 4 


"87. 


' Prefide : Mais yous ae eu, z onte apar: 
E dire, & laiant li 87 20. 

„ceux qui ont plus de atience, voient un 
ET bien plus norme, 8 Als liſent ju ulguia. la 


fin. La, on voit, que nos Supetieurs? born 


WM mieux lui en Sa vous vous Mites, à genqux 
chen lui, tes cette lon 1e Priere qui eſt à 
- EN fin du Bo e,.ou on lit cet Extrait, Sos grand 
Dice, le Temoin 45 ton Serxiteur, & beni cet Our 


_ cr dus d ta lajeſte. Aprés cela on lit vn Cer 
_—— fic de ce Magiſtrat qui porte que ce bel Ou- 
_ vrage , fur lequel vous aeg in ud le uam de Dieu, 
1 elt un Serment que vous avez fait for. les Saints Ewan 
. dexant lui, par lequel vous jurez que le cpn- 


aebi partie. Et voila 1a concluſion du pre- 
10% mier Quvra g vous avez mis au jour pour 
. E r v 

W Bon Dieu 43 noi homme welt-i 
3 W wand une 1 5 Dieu Vab: 4 Klui mé- 
a plane meſſ proſqyc; ici combee de 1s 
1 med aft en fremiſlane,, Ls © gpc vous 
i JH ſans trembler. bonne foi, 
ail 12 2 ſe 11 cet 


Seraphins erem- 


profane ainfi „ paur en con- 


i {LY ; 4 | 9 
9 ns ac . Conſeil Priye, 2.00 la Fill . 
Valet aul. Quoi.qu'i 


fe votre Serment, vous Sallates trouver oe bon Viel- 


hard de Maire, dont j Jai deja parle ; & que pour FF 


| 1 ge gi Va foire avec une grande. 10 ANTREGs 3 le 


iu de votre Depoſition , eff vrai dans ſon tout &. : 


A la fagon 2 ſy #4} Waldi 


ih Pen "ON [ce que quiconque Y 
fon - 


== us palpables, impoſtures, ſoit bien per- 
e terrible Tribunal 
ot 2. 285 i vous lecroigg, ; 


& 3 ny emma ) cb crie grace c 4. 5 1 


tie |: rant Bien, & lu faites une amende hotiocable, - 


Ke eee. HP mr er 'J 


pour une ; ſcandaleuſe profanation. Dieu ne 
peut tre moquẽ ; Malbeur par qui  ſcandale aviewt. 
Je v dars le Ciel de Grands Saints, qui ſur 4 
Terre ont ere Adulteres, Voleurs, Lddtatres: e Dieu 4 4 
leur aiant fait la grace de ſe convertir: Mais je 


iel 1 * y dEcouvre point de Calomniateurs. La Calom- 
q” I 


ie , ſur tout quand on y perſevere, eſt un eti- 
me fi enorme, qu'il eſt rare que Dieu h' ab4ndon- 3 
ne pas les Calomniateurs à un ſens reprouve , & 
ne les chatie pas ſouvent mème des ce monde. 
C'eſt ce que nous annonce le feu du Ciel : 
tombe ſur Core, e 1 Abyram pour en 
calomnie Moiſe G Aaron. Cette fin Tragique 
d'un Abſcalon, pour avoir par ſes calomnies, Detr6- 
ne ſon Pere: Cet aveuglement dont Elymas eft 
frape , pour avoir calomnie Saint Paul: Cet en- 
durcifſement fatal, dont ſont punis les Faun = 
pour avoir, par leur calomnies, Reit mettre à * 
mort le Juſte, &c. 1 
1 Prevenez donc pendant quiil en e tems, 7 
Mon Cher Frere , les triſtes effets de la colere | 


d endurcir votre ceur. Les choſes Saintes que vous 


avez fait des vœux ſolemnels pour ma damnation, 
en y ſouhaitant que je rentraſſe dans P abyme ,&. 3 
que Dieu me confondit :..Le Sain So 
que vous avez fait ſervir- eins criminels 93 
nos Saints Myſteres pour qui vous avez 16 3 
de reſpect; la reputation de tant d'honneces gens 
que vous avez fletrie ; tout cela vous accuſe de- 
vant Dieu, & crie vengeance contre vous. Mais 
le Sang de Jeſus Chriſt n6cre Divin Redempteur, 
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de Fieu. Si aujourd hui vous oiex ſa voix, ceflez © 


avez profances ; la Chaire Evangelique, ou vous 
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